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D)ANGERS!

Des différents points (lu pays le cri de
lafaim se fait entendre, et les tristes accents
de la détresse frappent nos oreilles depuis
plusieurs semaines.

Comme de coutume, la charité religieuse
et privée fait tout en son pouvoir pour
soiulatger les iisères que la destine (le
llhontîune semble lui ordonner de subir.

En enseignant une morale pure, en nous
faisant connaitre nos devoinrs réciproques,
Cl r-eoîîîunînlandant le travail, la modération,
la sobriété, la tempérance et les vertus qui
(ndécouilent, la civilisation chrétienne a
toijoirs tendut, comme aujourd'huit, à faire
disparaître de l'univers toute autre misère
que celle à laquelle nous avons tous été
conîlamnes :1 elletend encore a l'aloucis-
s11n lide1. tt misere, ltît en évitant de

pru i aucdilIilesordre grave.
Mais il est une nature d'infortune qu'il

In(, lui appartenait pas le prévoir, parce
qîu'el le découle l'une origine évidemment
contraire à l'orgaunation sociale.

Oi sait que l'égoïsme cupile des entre-

preneurs d'industrie, l'emploi et le déve-
lolpuient des procédés économiques dans
les mufaitures, la émoralisation, les
litariages prématurés et imprévoyans, et le
luxe (lui crée salis cesse des besoins nou-
veaux, multiplieit d'une manière alar-
mante les danîgere uses vicissitudes qui ie-
nacent sanis cesse le salaire des ouvriers.
(n sait également depuis longtemps que
depuis la mise en pratique des théories de
l'économie politique anglaise dans l'orga-
nisation île l'inîdustrie dans les grandes
fabriques, îles populations entières d'ou-
vriers sont placées sous la dépendance ab-
solue d'une classe privilégiée (le spécula-
teurs ; et ces ouvriers, naturellement, ou
mie-ux, fatalement imprévoyants, par des
coutumes blâmables ne sont plus imaitres
de leur existence-ils appartiennent aux
puissants du conmnerce et de l'industrie,
ils en sont les malheureux esclaves. Et
cette classe, sanis cesse exposée aux baisses
dt travail et du salaire, cotove inévitable-
metit les bords effrayants de l'indigence.

IDepuis un certain temps, on signalait la
gMne et la mîtisère qui pesaient chez nos voi-
sins, sur les differentes classes ouvriéres
on profita mme le la circonstance )our
rappeler au milieu d(e nous nos copllia-
triotes émigrés. Mais ce grand tableau île
détresse ne souleva que l'indifférenice, sans
restreindre l'imprudence île nos classes ou-
vrières.

Le manque de travail est un désordre
social qui entraiîne à sa suite des iésastres
aussi flunestes que ceux (le la faminte ou
de la guerre. Mais lhabitude, le tourbil-
lon des affaires et des plaisirs, le tumulte
des passions qu'engendrent l'intérêt et
la'ambition, laissent presque toujours les
hommes froids ou inattentifs au spectacle
de la misère publique. Gorgés d'esp-

rances et le désirs inconstants et noti- XVI, des travaux publics lurent ouverts
breux commnîe les vagues (le la ier, lesdans toutes lis provinces pendant les iltortes
heureux du jour passent en emportant au saisons pour ven' en a pauvres,
loin îles cîuirs agités île vains projets. Ce aux mendiaits valilîs.- el exemple, et
n'est que dans les circonstances où l'in-î'autant plus facile à suivre que lions
digence devient nienaçante pour l'ordre avons <l.ji des travaux publics <louverts,
public qu'elle excite l'intquiétule dis gou- dontilitsuspeusion teniporaire ne lit se
verniements et les alarmes de la richesse. prolonger-sais îe sérieux
L'opinion publique s'est justement éîîumî-e Les sages îîtesures île Turgot, iîter-oîîî-
en voyant nos classes ouvrières s'orga- pies lenhlut les oragerévolutionnaires,
niser à l'ombre d'un drapeau de détresse furent ienises etigueur en France à la

pour demander dlu travail et di pain. suite îles disettes (le 1811 et de 1816.
Aussi soimtes-nous témtoins d'un zèle et t'est a 'îccasioi de cette derniire circons-
<'un dévouement admirables ; niais il est tances que M. Laîté, nîinistre (le Pinté-
évileit i que les ellorts seuls de la charité rieur à ette époque, traça ainsi les ievoirs
la iieux combinée sont impuissants à por- à icîtîlir par la charité publiqte
ter remîèee aux niaux quii écrasent nos Lis secours eniargent onien nature laissent
malheureux ouvriers. Que île larmes ài je îauvle validilaits loisiveté ils l'habituent
sécher, que île faîims à aptiser, que île mi- ité-me à la p<r-««<- le travail, au contrair-,
seres à soulager ! Avouons qu'il est inmpos- l'etttenttdansueîtilv-eiviteet l'acon-

sbetinue a chercher-t-soit existentce (laits l'emnploi îlesible de calnier toutes ces souffrances au
Moyend'hospices et de distribution dleuîoj2lloîc- tîl lsrlîix i Ladlîniusti-atîon ni-doit certaintemîent lpas,
secours publics.

Malheur à nous si, dans notre surprise toutes1<s i-otut-à tous i-î-x qui lui it
sui vie d'apîatii, nous refusions à l'indigent i-ntlraiiit.
le travail qu'il nous denande our subve- risirl' uit sat, ireaui-eslo-
nir aux besoins pressants de sa famille t! - l mode-d'oc-upatits quiieutileur

ünîpressons-nous de témîîoigner nos symi-tri-le-plus profitale, it, d'un autre -té,
paties à cette population confiante qnioîr aux lunis dontl'administra.hou ispo-

patliii-s a ~si-lait uni îempiloîi fourcé blii-OItiilpmioinîs aî-aita-
mîet son salut dans l'acconmplissemient tidèle g-ux àilmîsiii-que-celi qu'ils r--evraient
de l'arrêt divin : Tu maa-gerts /on jnin à îîesuivant la îiretion d-i particîlier.
li suetr de fonifrmt ; i'hésitons pas un Mais il est îes îirioistani-s oùt1le gouverne-
setul inîstant : is craignons plutît que
ses bonnes lispositions et sessentimentsroti, îac lis lalîitissilu- du s < it ierie
dl'ioul-ropre, vivemnt blessés, ne se outpar la chute-d'une branctt-d'indust-i-, la
convertissent en un décltainenent de Ias- Iulatioîtd'uticanton oitîlépartenttse

sions terribles. la tprièrervpet faire place e )tte-lits la îtr-ssî- si, à la fois,
1 ~ uh~ar lc la sublsistan-e-duvient plus coùite-ts<- t 1l-s

à lin grincement de deits, son esprance îîîoyens de se la pro-ur-rlus difficiles, <'est
au désespoir, et l'instinct le conservation, alors <ie la prude-c--et l'lnuîataité foni ui

qui ne i-aisonn pas, peut devenir uln délire di-voir à l'administrationt(le porter îles se-ou-s
furieux. .acette-populatiot, î'aiî-r à la soutentr jusqu'à

C'est une leçon bien touchante quecul'équili te sbesoi etleses-
("estuîneleço bie totchaîte qîe Isources si- soit rétabli; et lis sec iours 1<-s îlus

nous donne notre population ouvrière en efficai-s, 1<slus util-s, les plus propresa-
ces jours d'épreuve-s pour elle. Elle nous lérir e<-réalilissc-nînt de. iet équilibre, con-
lit qu'éclairée par la religion, elle regardesstent dans le trar<uil. En soulageant 1<s be-so 'ins miomeiîntantés diîu îvre, le fiaio a etniori-

le travail matériel comnme le seul produc- 1<-eidouble avantage de lui iîs1 îrer des habitudes
teur légittie île l'aisance et île la richesse salutairet de laisser (es réultas durales.
qu'il est contemporain des besoins de
l'homme ; que c'est par lui qu'elle veut
échapper aux tourments du besoin, de la
misère, le l'indigence complète. Et c'est
une population illettrée, exposée aux plus
funestes tentations en temps de détresse,
qui vient nous témîîoigner par ses prières
et ses larmes qu'elle croit au travail conne
étant le moteur géiéral de tous les rap-
ports de l'organisation sociale, qu'elle le
considère comme l'âme de la société, le
grand ressort qui meut le monde entier.

Les pouvoirs institués pour régle- les
devoirs réciproques les individus, pour

protéger les droits île tous, pour assurer le
bonheur de chacun des membres île la
société, sont, comme les individus, soumis
à la loi qui oblige île secourir l'indigent.
Dans les temps îe calamité, les gouverne- 
mients doivent pour sui vre leur noble mîtis-
sion avec sagesse et fermteté ; à la lumitièeI-
des enseignements de l'histoire, leur tache

nndlevienit facile dans ces cas dugnencs
saireient rares et passagers. Arrière les
récriiîînatiots, arrière les impîîutations
fausses ou malveillantes. Et c'est dans de
semblables circonstances que la charité,
sans cesser 'être une vertu simple, itmo-
leste et céleste, doit être appelée à prendre
rang avec les sciencs politique et écono-
nique pour combatt- et réparr des maux
qu'elle n'a pas faits ; elle levient ainsi un
élément indispensable à la miarche de la
civilisation. Sur la fin du siècle dernier,
sous le ministère Tuir-got, règne de louis

Cet éloquent ministre nous donne des
règles sages pour soulager une infortune
subite et imprévue:

Offrir du travail aux indigeus valide.,s lui en
manquent est certainement, dit un économiste
plilantrope, M. Dégerands, de tous les secours
le plus utile. Il é-conomise les fonds destinés
au soulagement du malheur, mais ce qui est
bien luîs imuportant, il ac-coutumeît l'indigenit à
s'assister lui-même par ses propres efforts. Il
entretient l'activité morale et physique. Il
protège eu lui la dignité de caractère. Le
travail profite à la société entière.

Maintenant, si la médiation lu pouvoir
alministratif est urgente sous ces graves
circonstantces, elle le devient davantage en
envisageant l'indigence au point de vue
les intérêts sacrés de la salubrité. En effet,
l'alimentation insufbisante, lorsqu'elle est
prolongéie, entraîne les mîêmes effets que
l'abstinence. Dans h'alimentation imnsufli-
sante, l'rganisme s- détruit ; il perd le sa
substance une quantité proportionné e au
déficit de l'aliment. Il subvient de son

propre fonds à la d qénse uotidienne pour
autant que l'aliment ne donne pas lui-mîîêmie.
L'alimentation insuffisante en quatlité ou
en iu amntité est une cause puissmn/c dle in-
/mdic ; et alors mête que la santé n'est

pas d itw / par elle, elle place
l'individlîu dans un métat île faiblesse et île
prni.'pi/)i)tnt fihînte aux diverses causes
île maladies. Les maladies pidimiquîes et
conituqi'nîss, en particulier (') exercent
sur les snidivîidus déhilités par le mtîanque
île nourriture des rang-s unstren.r. (B-

clard.) Tout le monde connaît les autres
conditions qu'engendre l'indi-ence, telles
qulle des vêtemîîents incapables île préserver
(lu froid, les logements insalubres par d(é-
faut île ventilation, l'encombrement dans
le mîême logis, <l'où la concentration d1es
miasmes humains dans un espace trop
étroit et souvent mal éclairé, toutes colts-
tituant autant d'élénenîts qui exercent leur
ftunîeste influence dans les tristes destinées
île l'indigence. Ajoutons les souffrances
morales, le chagrin, l'angoisse, l'anxiété,
les soucis dévornlîts qui assiég-nt sans
Cesse l'indigent, aux maux e l'ivrogner-e
et île la débauche, et nous aurons une faible
idée ltdu nombre prodigieux d'agents qIue le
mauvais génie de destruction est prêt à
déchaner contre l'humanité.

Depuis longtemps on s'agite, on a-gu-
ini-tîte en face ulii fléau de la variole qui
exerce ses ravages au milieu die nous avec
un sans gêne assez peu rassurant et voici
une occasion- terriblement propice à soni
extelsioll parmi nos classes oulvrièles, at-
jourdi'hui dans les (treintes île la misère
et de l'anxiété. Trève le dissertations
savantes ; harmonisons nos forces et nos
volnités ; utilisonsli un temps excessive-
ment priécieux ; r éunissonts nos facultés

pour prévenii- des fléaux qui peuvent
éclater d'un momentt a l'autre, et combattre
celui( le la variole qui nous menace plus
qulle jamais.

L'ordre social mîenacé d'un côté, la santé
publique en grand daitger e l'autre
voilà notre situatioi Le double langer
qui plane au-dessus île nos têtes nous fait
un devoir le prendre pour devise

" iraail etf harité."

PR. LÉoNARD A. FoRTIER.

Ste. Scholastique, février 1876..

FÉTEF; DE CARNAVAL AU TROND
VICTORIA

(Voir la gravure.>

Au conuencement île février, la visite
île Son Excellence le Gouverneur-Général
et (le la charmante contesse Dufferin à
Montréal fut l'occasion le bien îles ré-
jouissances et donna lieu, conmne d'ordi-
naire, à île nombreuses marques île la
loyauté et île la sympathie que ressentent
les Montréalais envers Lord D)uîfferin per-
sonnellenent, aussi bien que comme repré-
sentant le la reine en Canada. De toutes
les fêtes dont il fut l'objet, aucune n'égala
en éclat, en originalité, en entrain la soirée
costumée du Skating-Rink. Le club, qui
possède la nagnifique salle à platiner con-
nue sous le nom (le Rond Victoria, depuis
plusieurs années s'est fait une réputation
pour l'élégance et le décorumuî qui distin-
guent ses asseiblées. Aussi a-t-on vu
les princes d'Angleterre et les gouverneurs
lu Canada se mêler sans céréionie à la
foule îles patineurs qui fréquentent le
Rink, sachant qu'il n'y rencontreraient que
l'élite île notre société. Mardi, 2 février,
malgré la bise glaciale qui balayait les

m-tes, et le froid pénétrant qui régnait dans
la salle, le parquet crystallin iidu Victoria-
Rink était couvert de patineuts et de pati-
nieuses, et la promenade qui entoure la
grlace, encombrée de spectateurs.

Son Excellence est devenui habile dans
tous nos spors- depumis son séjour au ('a-
nada, et patine avec aisance et légèreté.
t'est lui qui fit l'ouverture de la fête du 2
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février. Il s'élança le premier sur la sur- abandonnèrent leurs blissés dans le bois. Des dans une de ses excursions. Laissons-lui

face miroitante, suivi de Lady Iufferin et habitants de Ma(hiche en ayant aperçu quel- raconter cet épisode capital, qui est précé_
qes-uns, ls citot ens des Trois-livières les al- décdelacetés-ciea l'ésrled

des olheiers de sa suite. Puis vint u lerent chercher jusque dans les bois de tte de la scène très-curieuse(I glise <les

immense cortége de dames élégantes et de parorisse pur les faire soigne r. I lcolets, sce qui a dû contribuer à is-I

gracieux cavaliers, costumés de toutes les Je ne sais e que P'n dotit le plus bldier, ou piri M. larinette, pour le récit de ce (ui

nanières possibles et impossibles. Et toutt de la tasra et de l'im-ritie les Américains se passa dans la chapelle d l'évêché à
1dans cette texpédlition vonitre les os- ii 1e,

cette assemblée bizarre, au son de l'hymne ou de la mollesse du général arleton, qui les Qutbec. Le brave - élestii Tranquille,

national qui salua l'entrée du Gouverneur,1 e lalsse r des aral tù il pouvait si ce colosse à qui rien ner nous parait

se formant en pIro-eOssn irégulicre, sans facileiieit les forer miiettre bas lts armius et un peul cousinl de N. d Lrimier, bien

commencement ni fin, circula autour du qui f>atorist leur fuite. Quelle réponse eut-il qu'il flnisse par g l camp op-faitt- si ontlit t-fit tieiîî iîtlètput/danttolel ctmpîîot

lZink iendant quelque temps laissant libre faite si on li eut demitatdé r t il/s'" pi :i ii Ii ls iriaëis i ongres ? ( ette eonnuite n"imspra
le milieu de la glace. Le spectacle était point de rietcoiaissance aux Aiéritailns, puse1  M essieurs Praist (Predet Iloud o(lIaywotd t

ravissant et étourlissant à la fois. La va- leur W hitoitb, tqui, -n olnduisant un parti d publièrrent une asseibi- gentralt du tous les

riété des costumes plaisait, mais laaidit btatteurs t'strad-, ayantt ren ntré Ite gténral Iespttabtles eitoyens t MoIntreal, pour avoir

avec laquelle le etrtége passait devant nosiorion, allant à thuval de St. ean à (lambly, leur opnn sur difiirints sunjt-. Alors le
lit tirr sur lui pour avoir son sabre et sa ministr lile ()elisle)2) M. Jourdin(Jordau)>

yeux éblouissait. lmaginez une processin i tmontre. Le genral Mourut peu dte tets apres m'erivirnt de nie rendre chez eux pour la

recourhée en forme d'ovale, tournant au- de ses blessures, et le Congrès nt punit point cet veille de cette asseitbile. Je me rendis à leur

tour d'un aste centre, et composée de huit assassinat. demliande t ils ie oimuniiquèreit ce de quoi

ou dix personnes de front, passant toujours C"est aussi dans ce minoire de )1. er- il étoit question. Le lel-enaiii, lion uut-s i

inlei s H&m etits oùcien etranit lions dito
dains le même sens devant vous avec la thelot que se trouve la niarration a pltu1s Paise et loutde dans la chaire des Récollets
vitesse d'une locomotive; tigurez vous ces comp 1e du retour diu gouverneur à Qué- qui préchoient sans éloquee, pour eiguager inos

lhiniomes et tes fenues vêtus alai mode d bec. VyNant que le vent de nrd-est le ottitiers de milice à reiettre leurs connaissions,

tous les ays et de tous les temils, sans forçait de mionillei à La altrie, il fit al- et que le résident du Congrès en distriburo-
t ~d aure avtec sa signiatur-

conipter les représentations d'êtres imagi- peler à son brd tous les capitailes tic se Le no aé Lount qui tt-enoit le taf à Mont-
naires, légendaires, fantastiqu-s, excentri petits vaisseaux. Pariii eux se trouvaient réal, vtyant( que nos deux prédicateurs nees-

ques, diaboliques ; Turcos, ('hinos, nègres, le capitaine Belette, qui, (lit le mémoire, soient lint dt uparler, -leur dit à haute voix :

Yankés Italiennes, Espagnoles vivani- " était un ancien main td'ui courage à i Mtssieurs, nos sommies ici pour savoir ce que
liankè ILdiiiiie,,-, Epagnols, viandiè " état un ncien arinonunousragprol'osnouetpàpo nous ii itoysensye de (donnere

res, Algériennes ;la nuit, l'aurore,l'hiver, le toute élreuve," et le capitaine Rouchette, nos opinions." Praise fit enlever Loubet par
printemps, la tfolie, la neige ; des ours, des suriinimé ' La Tourte " à cause de la cé- les troupes qui étoient pour maintenir le hon

chevaux, des alnes, des singes, des démonslérité de ses voyages (). Tous deux s'of- ordre. Le cri unanime fut :Sortons /, Je ne
et miiil le autr-es travestissemîients, >atissanit et f di o r tet i m ritetnir de parler et a l'aide d'un M.

etrandGrairentdeconduireleguvurc eautaisurtlelhe
revenant sais esse devant vous, comme un honneur échuit au capitaine ouchet. nititer près d t la porte de l'g l etj iai i

panorama toujours changeant et cepn- I La partie des raies qui portait sur le haute voix : Et-outez, brave citoyens, j'ai été

dant toujours le même. C'était à y perdre bois était enveloppée de drap afin d'éviter conquis par les troupes britanniques, j'ai deux

la tête. lHeureuseimeit que bientôt la mu- le bruit. En passant par le chenail de commissions ui roi de France. Le gouverne-
lient anglais neme les a jamais demandees. Je

sique indique un quadrille, et les carrés l'île du as, les honunes ne nageaient 'a e le avois tuîroitGt-s, Il i ps l'honnc-tr d'eîi avoirtiti roi Georgt-s,
régulitrs succèdent à la cohue touinante. qu'avec les iimins." arleton arriva le 17 mais si jen avois, jamais les pouilloux du Coin-

Avec quelle grâce les évolutions de la novembre vers midi aux Trois-hivières. La grès nîe mettroient la main dessus." Ce M.

danse se font sur les Iatins Aucun miou- première personne qu'il rencontra fut M. Grand reprit la parole avec une voix extraor-
est sit assuradinaire, disant : d Que Praiz et Hloude aillent

veienit les saccadé. Les d anîseurs se Malcoln Feriser, royaliste, qui lui ass don ôter les médailles des Sauvages s'ilveu-
balancent, et se glissent de place en place qu'il n'y avait point d'Amîéricains ians la lent se faire échiner.'' Tout le monde éclata
avec (les ondulations et des cou-bes mégu- ville, miais iqu'il y en avait à la Pointe- de rire et nous sorîumes.

liéres. Ce spectacle est enchanteur. Lord aux-Tembiles, près de Quéec. A trois Naturellement, cela fut rapporté au géné-
I)tfferin dansa toute la soirée. Son cos- heures de l'après-idi, il se reniaiua et ral américain q(ui envoya chercher de Lo-
tuie était celui d'un chaseur canadien : rencontrant au cpied titi R-ichlelieui un ise- rimier par son sergent d'ordre. Notre héros
capot de laine hlanche avec capuchon, nautt (nous Disons aujoulrd'hui un sloop), le lit réponse que si louster (Wooster) avait
ceinturon rouge, tuque blanche à gland Fell, commandé par le cap., Napier il s'y afaie à lui, c'était à lui de venir le trouver.
rouge et bianiqde brodée, grandes guêtres embariqua, passa devant la Poit-aux- L aénéral expédia d-s soldats, tt pourn
brodées et fraigées. On le distingue facile- Tremnles ou était Arnold, et arriva ut - s contister sa sueur,

m ,c e sp na l tp b d a esal1 dnliiedLo-inuitr se redietl
lint, îàccttcecdescription, tdans l'avatnt-plan licetdimianchie, le' 119, dtnsîlî'aîrs-ntlt 1. l'111......u..
tie notre gravure, qui ne montre qu'une
partie tIui riiik et un petit nombre des cos-
tunmes.

Cette soiréel ne peut manquer cd- laisser
tie joyeux sonvenirs dans l'esprit tde Lord
et Lady uffterin. Nous oubliions de dire
que milady était en domino, et passa une

ptrtie tie la soirée sous le dais qui lui était
réservé à l'extrémité de la salle. G.E.D.
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(Suite)

Ileureusemient pour Québec, continue le h é-
moie, que l'on apprit l'arrivée dle Carleton à 2
ieues tie la Pointe-Levy, ce qui donna le teips
au lieut.-gouverneur (Cramiahiudl ti-aire éloi-
gner- les bateaux et antots de la.Pointe Lévy et
uie 'lle d'Orléans, sais quoi dans l'état de sur-

prise où se trouva li ville, il est probable qu'il
s'en fut eipiiaré. Des traditiuns mîtemîte nous ap-

prennent qu' un M. \\illiamits mnonta dans li
eihaire dei lt hapelle de l'évêhé et y tint un
long discours, pour persuader aux citoyens que
le plus sûr parti pour eux étoit de livrer la
ville aux armées tu Congrès ; plusieurs Cana-
diens s'y oîtjttosèrenîut. Mais le colonel l an
qui arrivoit le 12 novenbre, en montant à l t
haute ville, entra dans cette assemblée, le fit
descendre et dissuada les Quebeccqtuois de me
rendre à un aussi lâche conseil. Il est aussi
constant que plusieurs citoyens anglais avoient
signé aret le lieutte-iait-gouiiverneîtcuir, une capi-

" Est-il vrai, Monsieur, que vous avez
dit publiquement que nous étions tous des
pouidloux / La question, pour tout autre,
aurait été un peuî embariassinte. Notre
héros ne perdit pas contenance. Il tdit
qu'il entendait parler ties troupes et s'était
servi de cette exî>ression " sur vérité."-

h-iE bien, Monsieur, réplique le général1
a1sscz spirituelletment, comme vous me pa-
raissez curieux le voir des troupes disci-

plinées, èpréparez-vous de partir pour Mvew-
York sous six jours là vous verrez des
troupes qui vous en imposeront." De Lo-
rinier, qui n'en avait guère envie, répondit
cependant qu'il était prêt à partir sous

deux heures.

sans -onnaissance, et tn tiriut à laPortc d'e
la ville, ires dts ( lte ollets, t oiil y avoit dtetux

sentinwlles, je fis Come si je reveniaist' udhnon

ivress et lis mine de frappr ma puivre Louise,

qui de sotn cétté it Voir sa pour aux senîtinetlles,

qui de leur ent- , s'int-ressoienutt t tmi theère

Louise en faveur de sa beuté, t-ce qui ltur lit dire

en m 'adouriiSssanlt . O)h 7foo d, I/on/ /oil/h /or,

et je répétai : (A do/ / owhih, r..' etlp s i sn
en dire davatit g-. J'arivai lhtz m tmèreù o
je trouvai mes deux tompagnilions tait-s et liur

t-hueval, en m'attendant.

N'y a-t-il pas quelqu clse de charmant
dans la inaïveté tde te ulangage . -ous l it-
tous fort qu'un romanier fût patiuit a

renrc tette scènei pus hluu-sement, lI-

gré la rudesse de îuelquus expressions
t trouve dans ce némuore des détails

qui ne se rencontrnt point dans les autres,
sur les opcérations du c-lttl Foirsttr, sur
les engagemeits quicPurent lieu sur la rive
nord, au-dessus( te ontreal, et assi entre
la rivt sud du Saint-Laurent et lt fromitire
actuelle et et tu-la. E l'étudiant,
tn peut se couvaincre qu'en se ontiant à

ties iommes t<- la trempe <itM . tht orimîuier
-- et il devait Y en avoir plusieurs-en les
encourageant, le géné-al Carleton aurait tu
tenir l'ennemi à distance et ne pas soulirii'
ue la cause itannique lût ainsi a -(eux

doigts tie sa perte.
Le volume se tertine air un iutil -de

lettres écrites pcnlîmît l'invasionu ;et ce
iiest point la partie i muins attaant v e

ces iunteessants mémoires.E iles se divis-eit
ti deux sections. La pruemîière contient
les lettres écritcs par des royalistes cana-
tiiens-français, ecs u --tuoax soj-, coune
on le.s appelait ; la seconde, îles lettres
écrites aux Etats-Unis ou en Angleterre,
par des marchands ou fonctionnmires an-
glais, (reLe tlttu 5n/t/. -s unes et les
autres, témoins peu suspects, confirment
tut ce qlui a été dit et de la tidélité des lin-

cipales familles canadliennes et des ivctens
cdt-sprcpaux Anglaisdetttét oqu. Elles
prouventd, e plus, qu e touten trahissant la
métropole, ces derniers essayaient de faire
croi re leurs correspodaitlits dt- Londres
qu'ils sauivaient lit colnii, t-t luIt leus Ca-

iens-Françaits. au contuaire, etîienut tois
ies rebelles. Malheureusement, ce jeu-la

a pu se continuer longtemups encore après.
Dans tous les temps et dans tous les

Iys, les tinuins ont eu la patlme du style

ilistolaire • nois ltct-iurs e sront dlone

point surpris si nou lui tisons uce les

plus detrtssate-s te t-es épitres sot celles
e Madaie vuuvu ieoit, né liy. ( 'était

une femmue d'spli t ct tde cœi, ulot lia
plume, selon l'expression de Mtule S-
vigné, courait ride abattue sur le papier,

et l'on doit ivemnit mtter que M.
Georges Bay, tqui est1' leureutx pss4îes-

seurt d cette crrtspondtauu n'ait poiutt
communique à aM. eat un plus grand
nombre de tes lettres. i auraitalors un

tableau aussi complet que uhariant d ie la
société canadiennu de ctte époque. P. C.

uiaron.M. Berthelot se montre aussi sévère en- • Sitt uei je fuis sorti eti la maison, conitine (A ttninner)
vers le général Carleton que Sanguinet et Après le iméioire de M. Berthelot vient le meimtire, je ime rendis celz îmoi et fis atteler

t clui de M. d Loimier qui à l'intérêt macarriole pourmie rendre tu Sault St. Louis, (3) Dansle MS.le it deux nons sont écrits te la nmîme
Badeaux. Il trouve, par exemple, au moin ideM.tPourquelonIletpréparct des raulettes et des manire; uu-irau t eraitnoreliresee cou e a fait Ii
et,-ag ' 1'observation que ce gouverneur fit de l'histoire joint celui du roman.O ( souliers pour moi et pour M Gotard et Tho Viger. (ep-nidait, dans les registres liti Satult St. Louis,0 .. G dar et Th e tut(Ilde lat--iti'je unep rsoiin e Iti' (lue Lariiiuter Sutitti
à Antoine Gautier que les1 Ainicins au. dirait presque autant de pages (de Fenni- 1akaire (Walker ; mais ne pas confondre avec pi "'rti ""i ., "t. . "t

r)ieit eu le /roi do le pindre pollr lis arojmtn. moue Cocper, si ne c'était pas écritdans celui de l'Assoinption dont nous avons parlé verrea.
uni style si dee-,ousu et que('(lefoiss i em- plus haut), ou Je fus oblige de déclarer mon

frompîs connu u il l'a ef fauf imais eni secret à une descendante d'unt M. SkaSiler
miîêmec- teimtps il ne consigne cette cdote rulle-. Ls vem dentres dc Lorimier, ses (Stmhuyler), son grand-père originaire de Grfil s 4'ioitii, tii Philadelphie,

que sous touts réser-es. dèguisements, ses luttes corpsàcorps, tan- ett de enioiselle Skailer, originaire de Saril- donne les chillres suîivuîmts potur montrer les Pro-

Ce pauvre Giautier, du reste, a jouté de tôt avec ties sauvages du parti bostonnais, tcau (3). "'i lul , t t, len-
malheur, avec notre littèrature comme avec qui au fond l'aimaient et voiulaient luioei I flle u î ln piuje . brt desratholiques daas les 13 colonies n'étitmleur éé-l . rnte1tifi ît pi-faire le monsclemî s il tt6t ai-cCsouidut-à mut' fît-ilitea- smîtomuprojet Imu lais buli-etuttluui- 3cluîu îéuit
le général. 'M. 1armiette lui faittremplirf l ntuua i elle suit iue c'étoit p ouréviter les pions tqîue de 25 mille, oi setuilement tit sui i100 ha

dans lai " Fiancée lt Riebelle," où il tire un les Américains ;ses iarches et ses contre-- ues oloinies o tprobablement ij ne poirrois population totale. A cette épou, il v avait

excellent parti de tous ces mémoires, iiiunarclhes à la tête de partis composés, moi- sortir qu'àl iu paix, tela-lui fit mettre tout eut niron; lis e ti ou esdalu pay ises et

rôle bien odieux. La tradition locale vien- tie det Canaiitlons, moutîcii cie sauvages ; l'es- rne tour huiier tîtîtttiart. Deux jous-seatholiques. En
tIrait, ious dit-on, à l'appui de cette ma- uPece dh'tubiquitr dont il fait puec, 'tantîotre, vint meétrouver chet MeGamelin, li-r-lnyaatpsdé'us et les fi

nière le voir; et d'après elle, Gautierettoute tantôt à la ville, tantôt à la campaitgne OU sanur, oit j'étois eaché. Noit seulement elle étaient sousla directio ildu vicaire apostolique

si famille uuraient été plus tairdl massacrée, lains les bois, sur les frontières. oui dans le m'avoit apporté ce tue j'avois denandé, mais a ti 1 u t 
c m ra t .an ut-Canada son coirage, son adresse, ses un equippem-ent sauvage de vieilleries, et alors aicair a csti é iscommte le rconte .nMarrettedns sonsompagnosevoyagedei p 1 -
ruaestouiesee tir vers deux heres ci faire route vers l En 1801, fut fondu le premier collége catholi-

Le gros d 'l'te amnéricainte, dit M.- Ber- stg-froid qu'il montre dans l'assenblee Longue-Pointe et revenir par derrière la mnl- ue améttricai-, celui de Ste Marie aujourd'hui,

thelot, fit avec l plus grand désordre sa re- tenue dans la chapelle des Récollets à tagne, et se rendre de là à Lachine, chez um iy a 18 séminaires de théologie, aveu 1,375
traite danits uhois marécageux et v essuvua Montréal , la bonne humeur qui ne parait lmcre, qui étoit prevenue de les cacher jusqu'à etuiliaits, Is olleges, 511 actdémuies et 1,445

toute sorte de tisèes usqui'au lendemain. jamais l'abandoinner ; tout celu formtieu m tanerrivte. ect s e osd'asilenid'hòital en 1775Alors, mita chère Loisu Ski-Itr m'habilla de cet P - i u 1  e

Gran tl'uando er la possessiondu ont,lt-s caractere, un t ype t les plus ro esqus et haillons et me mit si écurant, que moi-mietetmintentilylet8hopitaux.

Aimîericaiis s'enfuuirent vers Sorel. Ils fuinctt lu-s plus dignes d sympathie. Rien ne j- nt'e pouvois ue rtconnoitre. Après avoir fait
poursuiis jusqu'àcet endroit par les trupes manque, dut reste, au roman ; pas même le ies adieux à mua stiur, uus partimes tous deuix l sigularite il lanigue ufuançaise:
iut roi jusqu'au 14 de jii. Le genélral Carle- d lénouemnient inévitable. puisque de Lori- an s oiture, imenant son tcheval-l elle-iiue, On remute eiel et terrt pour parer sa demeure
toit ordonnai su génral Biiugoyni-, le seuoid en mir finit par épotsr ie jeune fille ui et moi je m' laissois traiier comme tut hommîute on écornle son fudget trpolur couvrir sa table des
COIImaiIennt, e ee pont hasarder-de tom-i,,fn..r.p>sus appétissantes victuailles et des priumeurs
hat avec les répubalitains, jusue'à u- qou'il uit 'avait potegl des n c-constance cri- e u u -ni les plus ruichueées ;ou vide le cellier et oit
r i une autre colonne anîglaise pourt les retfmi. tique, et( qui lavait iêitie accompagn1 g ouverneur rnunabté. le père Juaiiire et u ir iter dévahse lu hon uoit- su 'tilt' on untoure ses
er. Ceux-ci Profitèrent uIt ce Uélaui pour se--- ne.trannulattraversée. ilut de longupsiinvi
lu-litdrit' à St.-hmlh, d'où ils traBversèeen le lau () Le apitaine elette était le bisaïeul(l e l'auteuir avec l -i-ère .outui ire en presencetduigouverneur ; et arteuson sleurdunnenin otusa tue

id' t-t-s 1t* s qui les î-rt dans 1ue maison quti a alppar. unh tei te étant suiruenuze près des banes ie Terrec
'haitlt i Si r i rh t à (rotwnmi-poin .-l-mur 'tmi - ' litho u i d' \rtt ie tpitie t -to n t'l. i t- t ut s uxtnu u lii te. tuti -mmbot p nét' lturii' itre ghe tle.

ttitu e-.s oltt iiivières luit su prétciptit. tgus t-tn u- u----------- u mit- r h t. , utr l/e L/urrrt tP.Et tult appelle-o rei r .tu

'à
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Le capitaine Neio prit la hauteur du soleil (1 .- , 1 l.

VINGT MILLE LIEUES SOUS LES MERS

PAR JULES VERNE

CHAPITRE XIV

LE FLEUVE NOIR

La portion du globe terrestre occupée par les eaux est évaluée à trois
millions huit cent trente-deux mille cinq cent cinquante-huit myria-
mètres carrés, soit plus de trente-luit millions d'hectares. Cette masse
liquide comprend deux milliards deux cent cinquante millions le milles
cubes, et formerait une sphère d'un diamètre de soixante lieues dont
le poids serait de trois quintillions de tonneaux. Et, pour comprendre
ce nombre, il faut se dire que le quintillion est au nilliard ce que le
milliard est à l'unité, c'est-à-dire qu'il y a autant de milliards dans un
quintillion( que d'unités dans iiinmilliard. Or, cette masse liquide,
c'est à peu près la quantité d'eau que verseraient tous les fleuves de la
terre pendant quarante mille ans.

Durant les époques géologiques, à la période du feu succéda la période
de l'eau. L'Océan fut d'abord universel. Puis, peu à peu, dans les
temps siluriens, des soinmets de montagnes apparurent, les îles émer-
gèrent, disparurent sous des déluges partiels, se montrèrent à nouveau,se soudèrent, forièrent des contiitnents, et enfin les terres se fixèrent
géographiquement telles que nous les voyons. Le solide avait con-

quis sur le liquide trente-sept millions six
cent cinquante-sept mîiles carrés, soit douze
wille neuf cent seize millions d'hectares.

La configuration les continents permet de
diviser les eaux en cinq grandes parties :l'O-
céain glacial arctique, l'Océan glacial antare-
tique, l'Océan indien, l'Océan atlantique, l'O-
céan pacifique.

L'Océan pacifique s'étend du inord au sud
entre les deux cercles polaires, et de l'ouest à
l'est entre l'Asie et l'Anérique sur une étendute
(le cent quarante-cinq degrés en longitude.
C'est la plus tranquille des mers ; ses courants
sont larges et lents, ses marées médiocres, ses
pluies abondantes. Tel était l'océai que ia
destinée m'appelait d'abord à parcourir dans
les plus étranges conditions.

" Monsieur le professeur, ie dit le tapitaine
Neilo, nous allons, si Vous le voulez hgin, rel-
ver exactement notre position, et fixer le point
de départ de ce voyage. Il est midili moins le
quart. Je vais renonter à la surface ties eaux
Le capitaine pressa trois fois un tinbre élec-
trique. Les poipes connment-erent à chasser

l'eau les réservoirs ; laiguille dul inatonmètre
marqua par les différentes pressions le mitouve-
ment ascensionnel (lu Nautilus, puis elle s'ar-
rêta.

" Nous sommes arrivés," lit le capitaine.
Je me rendis it l'escalier central qui aboutis-

sait à la plate-forme. Je gravis les marches de
métal, et, par les panneaux ouverts, j'arrivai
sur la partie supérieure du Kotilus.

La plate-forme- émergeait de quatre-vingts
centinmètres seulemient. L'avant et l'arrière du
Nautitles présentaient cette disposition fusi-
forime q le faisait justement comparer à un
long cigare. Je remarquai que ses plaques( le
tôles, imbriquées légèrement, ressemblaient aux
tcailles qui revêtent le corps les grands rep-
tiles terrestres. Je m'expliquai doue très-natu-
relleiient q(ue, malgré les meilleures lunettes,
ce bateau eût toujours été pris pour un animîal
marin.

Vers le milieu le la plate-forme, le canot, à
demi-engagé dans la coque du navire, formait
une légère extumescente. En avant et en ar-
rière s'élevaient deux cages de hauteur mé-
dioc-re, à parois inclinées, et en artie fermées
par d'épais verres lenticulaires :l'une destinée
au timonier (lui dirigeait le Xetdils, l'autre
où brillait le puissant fanal électrique qui éclai-
rait sa route.

La mer était magnifique, le ciel pur. A peine
si le long véhicule ressentait les larges ondula-
tions de l'océan. Une légère brise de l'est ri-
dait la surface des eaux. L'horison, dégagé tie
brumes, se prêtait aux meilleures observations.

Nous n'avions rien en vue. Pas un écueil,
pas un îlot. Plus d'A brahetm-Lincoln. L'iinen-
sité déserte.

Le capitaine Neimo, milum l te son sextant,
prit la hauteur du soleil, qui devait lui donner
sa latitude. Il attendit pendant quelques imi-
nutes que l'astre vint affleurer le bord de l'ho-
rison. Tandis qu'il observait, pas un de ses
muscles ne tressaillait, et l'instrument n'eût
pas été plus immobile dans une main de marbre.

" Midi, dit-il. Monsieur le professeur, quand
vous voudrez ?. ."

Je jetai un dernier regard sur cette mer un
peu jaunâtre des attérages japonais, et je rtdes-
cendis au grand salon.

Là, le capitaine fit son point et calcula chro-
nométriquement sa longitude, qu'il contrôla
par de précédentes observations d'angles ho-
raires. Puis il me dit :

" Monsieur Aronnax, nous sommes par cent
trente-sept degrés et quinze minutes de longi-
tude à l'ouest ...

-De quel méridien ? demandai-je vivement,
espérant q(ue la réponse du capitaine m'indique-
rait peut-etre sa nationalité.

-Monsieur, me répondit-il, j'ai divers chro-
nomètres réglés sur les méridiens de Paris, de
Greenwich et de Washington. Mais, en votre
honneur, jje me servirai de celui de lParis."

Cette reponse ne m'apprenait rien. Je m'in-
clinai, et le commandant reprit :

" Trente-sept degrés et quinze minutes de
longitude à l'ouest du méridien de Paris, et
par trente degrés et sept minutes de latitude
nord, c'est-à-dire à trois cents milles environ
des côtes du Japon. C'est aujourd'hui 8 no-
vembre, à midi, que commence notre voyage
d'exploration sous les eaux.

-Dieu nous garde ! répondis-je.
-Et maintenant, monsieur le professeur,

ajouta le capitaine, je vous laisse à vos études.
J'ai donné la route à l'est-nord-est par cin-
quante mètres de profondeur. Voici des cartes
a grands points, ou vous pourrez la suivre. Le
salon est à votre dispositionî, et je vous de-
mande la permission de mue retirer."

Le capitaine Nemno me salua. Je restai seul,
absorbé danîs nmes pensées. Toutes se portaient
sur ce commandant du Nautilas. Saurais-je
jamais à qjuelle nation appartenait cet hommîîe
étrange (lui se vanttait de n'appartenîir à au-
cune ? Cette haine qîu'il avait vouée à l'humna-
nité, cette haine qîui cherchait peut-être des
vengeances terribles, qui l'avait provoquée ?f
Etait-il un de ces savants méconînus, un Je ces
génies " auxquels on a fait du chagrini,' sui-
vant l'expression tde Conseil, un Galilée mo-
derne, oui bien unt dte ci-s hîommîîes de scienice-
commîîe l'Améèrit-ain Maury, dont la carrière a
été brisée lpar- dls r -vuolutions potlititques ? Je
nue piouvais ent-ore-h lir'e. Moi queii le hasard
venäait de jeter' à soit bord, moi dtont il tentait la
vie etntre les mîains, il mii'aeccueillai t f'roiemen t,
mais hospîitalièrmnît. Seulemenet, il n'atvait
jamîais pris la mnain tquie je luii tendtais. Il nte
mn'avaiît janmais tenîdu la sienneu.

La mur s'cîIl~tnma àsîtîîregarf l* S, cn.eiheuretienotièreti ttetdemeurai plongé dans I -

Vile fenlitre ouverte Sur1 ces ahímles inlexplorés q) 88, col. 1.,

ces réflexions, iherchant à per-er ce mystère si intéressant pour moi.
Puis mes regards se fixèrent sur le vaste planîisphère étalé sur la
table, et je plaçai le doigt sur le point même où se croisaient la longi-
tude et la latitude observées.

La mer a ses flots commeles continents. Ce sont des courants spé-
ciaux, reconnaissables à leur température, à leur couleur, et dont le
plus remarquable est connu sous le noit île couranlt du Gulf-Streanm. La
science a déterminé, sur le globe, la direction tie cinq courants princi-
paux : un dans l'Atlantique nord, un second( laits l'Atlantique sud,
ut troisième dans le Pacifique nord, un iquatrième laits le Pacifiquîe
sud, et un cinquième dans l'Océan indien sud. Il est mimii- e probable
qu'un sixième courant existait autrefois lats l'Oén indien nord,
lorsqiie les mers Caspienne et d'Aral, réunies aux grands lais tie l'Asie,
ne formaient qu'une seule et même étendue d'eau.

Or, au point indiqué sur le planisphère, se téroutlait l'un de ces
courants, le Kuro-Scivo des Japonais, le Fleuve-Noir, qui, sorti dlu
golfe du Bengale où le chauiffent les rayons perpendiculaires du soleil
des Tropiques, traverse le détroit de Malacca, prolonge la côte d'Asie,
s'arrondit dans le Pacifique nord jusqu'aux îles Aléoutiennes, charriant
des troncs de ca hriers et autres produits indigènes, et tranchant
par le pur indigo ce ses eaux chaudes avec les flots île l'Océan. C'est
ce courant que le Nautilus allait parcourir. Je le suivais du regard, je
le voyais se perdre dans l'immensité du Pacifique, et je me sentais
entraîner avec lui, quand Ned Land et Conseil apparurent à la porte
du salon.

Mes deux braves compagnons restèrent pétrifiés à la vue des mer-
veilles entassées devant leurs yeux.

1111ý ý-ý -- L <X ,

Je fis hionnieur .au repas s p. S9, ool. 1.)ýLa mer setam à son regard q,. 88, vol. 1 V.
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") iO sommeiltis-nous? oit soniînes-noui f s'é.
cria le Canadien. Au miusiiiii de Québe

-- S'il plait à monsieur, réliqua Conseil, ce
serait plutôt à l'hotel dut t Sommerard:

-\lis amis, répoidis-je en ' leur faisantt signe
F'entrer, vous i'êt's ni au canada ni ei lFrance,
mais bien itbord duu ît/its, et à cinquante
mètres au-dessous dul niveau( le li timer.

Il faut croire monsieur, Puisque monsieur
l'atlhime, répliqua Conseil ; mais franchement,
ce salon est fait pour étonner même tuFlamand
volme moi.

-Etoitie-toi, mon ami, et regarde ; car, pour
un classificatte'ur de ta force, il y ai de quoi tra-
vailler ici."

na 'ais pas bisiesoin d'enourager 'onseil.
Le brave gatlon, ilttpenché sur les vitrinies, lur-
Murait déjà les mots de lailangue dus naitura-
listes : euassi'ees Gast'ropodes, famille iî's
liuinoïd's, genr dis Porelaines, especes des

Cyprou ada cri iet(.
lPendant ce temtps, Nedi Ladti, assez peu colt-

ehyliologue, m'interrog'ait sur mo entrevue
avec le capitaine Nv o. Av ais-je découvertl
qui il était, V'oi il venait, oùl il allait, vers
quelles profondeurs il nous entrainait 't? enfin
mille questions auxquels je in'avais pas le
temps dle répondre.

Je lui appris tout ce que je savais, ou pluttt,
tout ce que je lie savais pas, et je lui demandai
ce qu'il avait entendu oit vu îleson ité.

" Rin vu, rien entendu, répondit le Cana-
dieu ! Je n'ai pas même aper<;u l'équipage( le
ce bateau. Est-ce q(ue, par hasard, il serait
éeictique aussi, lui

-El'ctr'iquei!'
lar a foi! ou serait tenté de le croire.

Mais vous, monsieur Aronnax, demanda Nvd
Land, qui avait toujours son idée, vous nepIou
vez le dire ombien d'hommîes il y a àbordi ?
Dix, vingt, 'inquante, cent ?

'Je ie saurais voLs rép ondre, maître Land.
D'ailleurs, 'royez-iioi, abainidonnilez, pour le lio-
ment, cett itée de vous emparer di u tXa/i/us
ou îe l efuir. Ce bateau est u des chefs-
dl'î'tîuvre le l'industrie moderne, et je regrette-
rais deii pas l'avoir vu!ii Bien les gens accep-
teraient la situation qui tnus est faite, le tit-
tr qiuie pour ' se promner L travers ces ier-
veilles. A insi, tilez-vous t'anuille, it tatchons
ie voir te qui se passe autour de inu.

iVoir ! sc'ria le harponneur ! maits o itne
voit rien, oit ne verra rien de cette prison le
tîlie ! Nous mar'hons, nous naviguons n aveu-
gles. ,..",

Ned I and prîonîonuait ces dernier mots, quand
Pobscurité se lit subitement, mais une obscurité
abhsolu. Le plafond lumineux s'éteigaiit et si
rapidement,iii lueis ' ix leéprouèrelnt une
i'pression douloureuse, analogueî cellel ue

produit le passage contraire des profondes té-
nîi'bres à la plus éclatante lumière.

Nous étions restés mu'ts, ne remuant las, ne
sachanti uiile r surprise, agréable ou désagréable,
nious attendait, mis un gisse ent se it en-
tendre. ()i lt dit qlue ues panneaux se ia-
iui'raienit sur les flan s duî 1îwli/é/us.

" C'est lai lini ie lafil ?i (it Nî"ied Land.
-- ordre des Hydroimésduses ! " muîîrmura Coit-

seil.
Soudain, le jour se lit de chaque tté du salon,

à travers deux ouvertures oblonguus. Les mass
liquides apparurent vivement échairées par les
ettluences électriques. Deux plalis tii cristal
nou1ts sparaient de lait mer. Te frmis, d'abord,
à lai pensée ilu cette fragile paroi pouvait se
briseir ; mais de fort's armatures te cuivre lai
maintenaient et lui innaint ue résistance

presque inifinie.
La m'er était distinctement visibl' dans unl

rayon d'un mille autourILIî Ni / . Quei'l
spectacle ! Quelle plume le pou'rait déeri l'
Qui saurait peindre les etfets de a huimière à
travers n s nappes trainslparnltes, et la douceur
dle ses dégradations successives jusqu'aux cou.-
ches inférieures et suéi'rieures de l'Océain!

Oi connaîit la diaphanéité dle la miter. Oit sait
que sa limpiité l''mporte sur clule de l'eau de
roche. Les substances iniiraIls et organiques,
qul'elle tient en1 suspension, accroissent mênme
si transparence. Dans certaines parties d
l'Océan, aux Attilles, cit quarane-'inq mètres
d'eau laissent apercevoir le lit de sable ave't elt-
surprenante netteté, et lai tforce le pénétration
dles rayons solaires ne parait s'arrter qu'à meu
profondeur d trois centimètres. iais, dans
ce milieu iluid que parcourait le Xu atilas, l'é-
'lat élitriqe se produisait au sein ile tdes
ondts. Ce n'était plus de l'au lumineuse, mais
de la lumière liquide.

Si l'onî admet l'hypothièse d'Erembrg, qui
'roit a unt' illumiatio phosphore'sente' îes

tfondts souis-mîarnins, hilu nature i certainteent lé-
s'rvé' potur lis ihbiltilts dex hi mer' ltî unide ses
pus prot xigieuix spect lus, tet j t-u potuvais ju~-
gui' ici pan les mîllu je ux dei t tei lunutire. De
c'haqîuec totie, j 'avais une ieetri' ouvtesit stur'
ces abimeîîs ineîxploréus. L'obsurité dlu saîlonî
faisait valoir la tlartite extiurnt, e't ntouis r'e-

gard'îions connttte si xi tu cristal eut été la
vitre'xi uitn t menîse auarti îum.t

Le Nau/i/us nei semtblait pas btouger. ("est
qute les poiints île repere'i' mîanqîuaient. Parfois,
ceependîanît, lt's lignes dl'eaut, divisées par son
éperoni, tilaienît dhevanut ntos regarids auvet' tunet vi-
tesse excessive.

Emterve'illés, nîous étiouns auccotndés devanut t'es
vitrineis, et nîul dei ntous nt'avauit enîcore romtput
ce silence stu'i' >tefièactioni uandi C'onse'il dt:

"Vous vouliez soir, aumi Nedi, ehl bienî, vus
voyez •

-Curieux ! curieux !faisait le Canattdien--
qui, oubliant ses colères et ses projets dl'éva-
siont, stuissait uneîî aîttr'acx'ion irr'ésistible'-et '

l'on viendrait de plus loin pour admir uice ordre qui comprend quatre genres. Type

spectacle ! l'estuirge'xion
AI !m'éctriai-jet, je ompends la vie d -Ahi ! ami Conseil, vous avez gardé le mîîeil-

Mît honueî ! Il s'est fatit uni mîonLdu à part tui leur olur lai tut Lmoun avis, ld moins. Et C'est
lui réserve ses p]lts étonnuantes mserv'illes ! tout :

lais les poissons ? lit observer le Cana- -- Otti, mon brave Ned, répondit Conseil, et
dien. Je le vois pas de poissons ! remarquez( e quand oi sait cela, oi nie sait

-Que vous import , ati Ned, répondti n- lienu ecxir, 'ar lis amuills se subdivisent eut

stil, puisq tuvous nt' lxs xonilitaisseiz p as. genî're's, tut souîs-gx'nre's, tt espes, in vari-

Mloi !uit pécheur f " s'écria Ned Land. éuts...
Et sur c sujet, une distussion s'éleva entru -Eh bien, ami Conseil, dit le harponneur, se

les deux aimis, car ils connaissaient les p xis- penchant sur la vitre dtu panneau, voici des

sois, mais thai-ut id'une faiout très-diutreite. variétés qui passnut

Tout le' mttoindei sait que les poissons forment -Oui u!es poissons, s'écria Conseil. Oi se'
la quatrième et dernière classe de il'mbraii- croirait devant unilt au iaii'itium

xeiiemen'ît des virtéirés. (i les au trèsjuste- -Noi, répoidis-je, car l'aquarium n''st

mnit tdefinis : " des vertébrés à irulation qu'une ag', et ces poissonus-là sont librs 'onlnei
double et à sang froid, respirant par des brat- l'oiseau dans l'air.

thies ut d'stiités à vivre dans l'aI. hs coi- -Eh bien, ami tiosleil, ommez-les done,
posent deux séri's distinttes : la Srit dis pois- ioiiez-les don. disait Ned Land.
sous osseux, c'est-à-dire veux dont lépi'ne dor- _-loi, répondit Conseil, je n'en sis uas xva-
sale et fait du vertIIere'us seuss, et les pois- pable ! Cla regarde mon maitre
sons artilagileux, 'est-à-dire cux tout l'é- Et n teffet, le digne gaon , classiticateur

pineî dorusale est fitite de vertèbres eartilagi-'t t iragé, n'était point un ilaturaliste, et je ii
ueuses. sais pas S'il aurait distingué un thun d'une bo-

Le' anadinconnaissait pelt-être cettv dis- nite. En ut mit ot, le contraire d titCanadien,
tinîction, mais Conseil eu ais'ait bien davas -s qui nommait totus ies poisson-s sans isiter.

tage, et iîaiîîtunanît, lié d'amitié ave' Ned,' il " Un balist', avais- d(lit.

ine pouvait adtiettre qu'il fit ioins instruit -Et un baliste chiis ! réiponit Nd uLanid.
que lui Aussi lui lit-il u'nire des balistes, famîilles des slî'roder-

Amni Ned, vous êtes un tueur de poissons, îîs, orur des pleetognaithex's," murmurait Coit-

u trus hauihe pê'heur. Vous avez pris un seil.
grand nombreetii ces intéressants animaux. DéidiémuIenlt, L leux deux, Ned et Conseil au-
Matis je gagerais q(uIe soîs nei savnl ez lias coum- raient fait un naturaliste distingué.
ment oi les classe. Le Canadien le s'était pas trompé. U'e

-- Si, répondit sérieuseimieit l harponneur. troupe de balistes, à corps compriité, à peau
On les ilasse en poissons u1ti se mangent et in grenlu, arés d'un aiguillon sur leun dorsale, se

poissons qui ue se mangent pas jouaient autour du tt itt/tus, et agitaient les

_-oilà une distinc'ion de gounmand, répon quatre rangées île piquants qui hérissent chaque
dit Conseil. Mais Uit'smoi si vous îonnais- tôté deleur queu.uei n de plus adurable que
sez ladifiérence qlui existe entre lus poissons leur enveloppe, grise par dessus, blanche par
osseux et l's poissons cartilaginîeux ? dessous, dontt les taches d'or scitillaient dans

-P'etêtr bien, Conseil. u le sombre remous des lamîes. Entr eux ondu-

-- Et la subdivision de ces deux grandes laient des raies, 'oumimeu nHappe abandonnée
tlsss aux uveits, et parli illes, j'aperçus, à ma grandet

Jei nm'ien doute pas, répondit le t tu i joie, tett' rai 'hienois', jaunàtrà L sa atm i'
dien. supérieure, rose tendre sous le ventre, et msunte ie

-Et bien, ami Ned, écoutez et retenez ! de trois aiguillons ni arrière de soi ueil ; espèce
ls poissons osseux se subdivisent en six rret, 't m e douteuse au temps de La'épiL',
ordres : Primîo, les acanthoptérygiens, dont la qui ni' lavit jamais vue que idas uitneueil de.
mu houie supérieiii -est complxte, mobile, et dessins japonais.

tont les branchis aiect'nt la forme duit Pe'uat deux heures, tout, i ie, arniée aqua-
peigne. Cet ordre comprend quinze faills, tique fit escorte au iat/u.s. Au milieu e le lîurs
Sc'est-à-dire les trois quarts des poissons connus. jeux, de leuis buoInds, taildis qu'ils rivalisaient

Typ: la perche commune. de batuté, hd'éclat it de vitesse, je distinguai le
Assez bonne à anger, réponduit Ned Land. Labre vert, le muttulle barbarin, marqué d'une
Siiutnîo, reit Conseil, les abdominaux, doubl raie noire ;I' gobie éléotre, à audale ar-

lui ont les nag'oirs ventrales suspendue s tondie, blan de couleur et ta eté di violet

sous lbdomn et en arriière d's pctorulusur l dos ; le scombre japoniais, adurale ima-
saus itre attachies aux os Ii l'épaul-o equereau di tus iers, au pi-s hleu et a illa tête

qui se divise -n, ucing familles, et qui îoum- argentée ; de brillants azurors, dont le niomî1 seul

prend la plus grande partie des poissons dpeau emporte toute descriptio ; des sparesrays, aux
douve. Type : lai arpe, le brochet. nageoires variées ue ebleu et de jaune ; des spares

-Peuh ! !it le Canadien avec uin certain mé- fascés, relevés d'une bande noire sur leur cau-

pris, es poissons d''au douce ! dale ; des spares zonuétphors élégamment orsetés

-Tertio,, dit Conseil, les subracîhiens, dont dans leurs six teintures ;ids aulostoues, véri-
les ventrales sont atachées sous les pectorales tables bouches iu flûte oui bécasses( d mur, dont
et immédiatiment suspendues ausx os de l'é- quelquesé'hantilels att'ignuaiet une longueur

pautl'. Ct ordre contient quatre familles. d'un m 'tre ; des salamandres(I u Japon, des

T yp : plies, linuandes, turbots, babue's, solîs, murn's écIuhidnes, longs serpents de six pieds,
etc. aux veux vifs et petits et i la vaste bouchei eié-

S -Exiillenît ! excellent ! s'écriait le harpoi- :issée de dents, etc.
iiiti, quiI e voulait considérer les poissns otre admiration se maintenait toujours au

I qu'au point le vue comestible. plus haut point. Nos iiteijcttionts ie tarissaient
-Quarto, reprit Conseil, sans se démonter, pas.XiNed nommait les poissons, Conseil les

les apodes, au corps allongu, dépouvust e naa- lassait, moi, j' m exta-îiais devant la vivacité

giuures vnitrales, et revétus d'une peaue aisse d ileurs allures et la beauté tei hl'urs formes.
ut seuint gluante - ordre qui ie comprend Jaais il ne m'avat été donné de surpendre ces

tu'une famille. Type : l'anguili, hi gyt . animaux vivants et libres lats le't élément
Mlédiocre! i édio're ! répondit Ned lanid.

1 
natuel. .

Quiinto, it Conseil, les lophobranches, qui lJe nec 'iterai pas toutes les varieîtés qui pas-
ont les mâchoires muplètes ut libres, mis ont sensit si devant los yeux éblouis, toute ctteles brancxhes sont formées de petites houppes, colction des iers uiti Japout de la Chine.
disposées par paires le ong des rs1 branthiaux. Ces aoissons aitouraient, lusnombreux tnu
C'et ordre ne compte qu'une faiille. Type : les es is'aux dans l'aiir, attirés saus douhe par
hippocamîpes, les pégases drag'ons. hPée'latant foyr de lumière électrique.

- auutvais ! mauvais ! répliqua le harp'on- Subitemni't, le jour se fit dans le saluon Les
neur. panneaux de tôle se r'firmernt. L enhante-

-Sexto, enfin,, dit Cousil, (e sIletognathes, resse vision disparut. Mais longtemps, je rêvai
dont l'os axillaire est attaché Sxeent sur le 'uor', jusqu'ati mment oitmis regards se

voté de 'intermaxilliire q ui forme la nuehoire, ixerinut sir les instruments suspendus aux ua-
et dont 

1
arcade palatit' s'engrène par suture rois. lau boussole montrait toujoursladirection

avec le râie, ue qui la rendii uoilt rr aut oUIrd-iord-est, le manîomeitr uinduiuait un
qui manque de vraies ventrales, et qui su ''ou- pression de ing atiîosphres iorrespondanlita lu
ptsi ' de deux ft lhis. Types : les.tétrodons, les ute hplofondeur de inquante metres, et le lothu
poissonls-hmue,. le,-trique donnait une marche de quinze mitilles

Bonsa déshonorerune chaudièreà !l s'ua ' iheure. ..

le Canadien. J'attendais le capitaine Nemnou. Iais il ie
I es o- s ipris, ami Ned ? demanda le Parut lias. L'horlog'' iarquait iuitg hurues.
savant (onseil. Ned land et (ons'il retournèrent aleur

-las le umoins luinu le, ami niseil, ré- cabine., loi, je regagnai ai 'chambe. lonu
pi pndit le harpouneur. Mais allez toujours, car din r s'y trouvait prépar tu Il se 'omilosait

ous étus thes-inaressant. d'une soupL ala ttut' faite les car'ts les plus
O--Qutnt aux posissonu s e'artilhaîginuuuxr iiit dhéhats, ildt ut xurmî ulet Lu chiair' blancuhe, til pelu

iunli.rturb'îaiblementîu Uîons-ilI, il nim'uu uomptnntliil fe'uilh 'té', donîtt lu tutu' preparé Lt liatt lit unîu
queît tuois ordrets. miangeri deéliu'ie'ux, et dht tilets dei ce'tti' viandeii tde

--- 'Tant muieux, lit Ni-ld lholouanîti--i'mtperur, dlont lit sauri meii pautui
-lrimotî, hi-s eyi'lostomeius, donit les ie huoireus supjih'urie Lu ceh tijti saumon.uîu

sant soîudéîes ien tit atnnieau mtoiie eth diont les Je passai la soiré' ia lire, à écrire, à pen-user.
bîranc ius s'ouvr'îent par deîs truus nomubr'e'ux- Puis, lu' sotiiuthliime gaignlant, ji' m îetendîxis sur
ordriti neî compreuînanuit quun si-tlt' Ïanuille mua coucxheu dei zostere, etl j t' endu'suormuis pîrofont-

Tlypec : la hamptîroie. ihdémen't, penduanit uleh''t Xut/ito- se' glisstait à
-Faunt l'aimter', r'épuondit Nedi Landuî. trav'ters h' raipidie coturanut dui Fle'uve'-Noir.
--Secundo, les sélacienls, avec branchies sem1-

blables à celles des cyclostoies, mais dont lai
iiâchoire i fé' rieiure est mobile. Cet ordre, qui
est le plus important d te la classe, comprend
deîux familles. Types la raie et les squales.

CHiAPITE XV

: 'i ENITATlON PAR TTRE

-Quoi ! s'éuria Ned, des raies et îles requins Le lendemain, 9 !novembre, j ne ie réveillai
dans le même ordre . Eh bien, ami Conseil, qu 'après un long somm'il de douze heures. Con-
dans l'intérêt des raies, je ne vous consteille is seil vit, suivant son habitude, savoir "com-
de les muttre ensemble dans le même bocal ' ment monsieur avait passé la nuit," et lui offrir

-Tertio, répondit Conseil, les sturioniens, ses services. Il avait laissé son ami le Cala-
dont les branlies sont ouvertes comme à l'ordi- dien dormant comtme un homme qui n'aurait
naire, par une s'ule 'nte ganie d'un operule fait que cela tout(' sa vie.

1 Je laissai le irave gai;on habiller à sa tantai-
su', sans trop lui répondîie. J'étais pwréoucupé
de l'absence du capitaine Nemito penîdant notre
séance de la veille, et j'espérais le rexou au-
jourd'hui.

Bientôt j'eus revétu lies viteitts de lys-
sus. Leur nature provoqua plus d'une fois les
réflexions de Conseil. Je lui appris qu'ils étaient
flibriqués avec les filaments lustrés et soyeux
qui rattachent aux rochters les '"jambinnaux,',
sortes de eoquilles tris-abondantes sur les ri-
vages de la Méditerranée. Autrefois, on en
faisait de belles étoffes, des bas, les gants, car
ils étaient à la fis très-itoeleux et itrès-chauds.
L'équipage du Kau/ilus pouvait dont se vetir à
bon conpte, sans rini demander ni aux coton-
niiers, ni aux moutons, ni aux vers à soie de la
terre.

Lorsque je fus habillé, je me rendis au grand
salon. Il était désert.

Je,ie plongeai dans l'étude de ces trésors de
coichyliologie, entassés sous les vitrines. Je
fouillai aussi de vastes lherbiers, emplis des

lantes mtrines les plus rares, et qui, quoique
desséchées, conservaient leurs aditirables cou-
leurs. t

arIii ces lrétieuses hyirophytes, je
remarquai des cladosttophes vurticillées, des
padines-paon,ti des aulerpes à tteailles de vigile,
des callithanies granifères, dt Idilicates ucra-
inies à teintes écarlates, des agres disposées ei
éveitails, des arétaIules, semilail

1
s à ets cia-

p eaux d' chamnpignoins tres-déprimés, et qui
turent longtemps classées parmi les zoophytes,
entfin toute une série de varechs.

La jourilé eMtière se pass sans que je fusse
honoré de lal visite du capitaine Neimto. les
panneaux tut salon ne s'ouvrirent pas. peut.
être ne voulait-on as nous biaser sur ces belles
choses.

La direction du Naitiéfits se maintint à l'est-
nord-est, sa vitesse à douze mrilles, sa profon-
leur entre cinquante et soixante imtètres.

Le lendemain, lu nvemtrt, ite abandon,
mtmt solitude. Je ne vis personned d 'u i-
pagu. Ni et t'onseil pass'rent la pus grande

partir' e la journée ave moi. Ils s'étoinlteIent
le l'inexplicable absencett d u pitaine. 'et

homme singulier était.il i amb- i Y!oulait-il
modifier ses purojts a a otre .gard I

Après tot, suivant la rimarg tii 'Conseil,
nousjouissions d'une entiière liberté, nous tinGos
délicatement et abondanont nouris Notre

t' s" tenait dans s teries d ton traité.
Nous lie pouvions nous plaindre, et d'ailleurs la
singularit' mêm t'd'notredstine tutts o'"réser-
vait de si bulles compntions que nous a a-
vwons pans encore le droit du l'avutlser.

Ce jour-là, je omnîinvîî i le journai ul o -

aventures,' q iui i a lumiis de l'" taoniti r
avec la plus scupiluleuse eu uXa-in., e-,d l
curieux, Je l'écrivis sur un paîpier fabrique aett
la zostère iarine.

Le 11 novembre, de grand matin, l'air frais
répandu à l'intérieur du Xau//us m'apprit que
nous étions revenus à la surface de l'Oéan, ahin
de renouveler les provisions de'oxyge.. ,e me

iriai vers l'escalier C'tral, et je itntai sur
la plate-forme.

Il était six heures. Je trivai l' t'mps cou-
Vert, la meru' g'ise, mai cahne. A peine d
houle. le capitain' Nemt, qu' j''sptrais i'n
contrer là, viendratil ? Jte n'apeius qu le
timonier, emprisonne dans sa cage de verie.
Assis sur la saillie produite par la coque du
canot, j'aspirai avec déli'es les émanations sa-
lines.

Peu à peu, la brume se dissipa sous l'action
des rayons solaires. L'astre radilx 1tordait
de l'horizn oriental la mier s mattat sous
son regard conne ui trainée de poudre. ' Les
nuîages, é'arpillés dans ls hauteurs, su 'olo-
rèrent de tons vifs admirablement nuancés, et
d nombreuses "langues de chat " () annon-
Cèrent du1 vent pour tout(- la journéeý.

Mlais que taisait e vent tài c î i qtiluue lts
tempêtes ne pouvaient tefrayer !

'admirais tdon' ce joyeux lever de solil, si
gai, si vivitiant, lorsque j'etîteinlis quelqu'un
monter vers la plate-forme.

he me prépaais à saluer le i apiitain 'Nimo,
tais ce fut son seolnd qi j'avais déjà vui

pendant la premièure visite du capitaine-(lui
apparut. Il s'avan;a si la plate-forme et nu
sembla pais s'apercevoir de ma r'i ae. Sa
puissante lunette aux yeux, il scruta tous lus

points de l'horizon av' une atitti iex-
trêumte, puis, cet examen fait, il s'approcia dii

panneau et prononça une phrase dont voiix-
aîtemen les termes. Je l'ai reteniiua , car, eaqiue
inatin, elle se reproduisit dans des' inditiuils
identiques. Elle étit ainsi'oîîutî':

"Nautro r'eî iispott lîîrni 'ir'ch."
('e qui'elle' signtiliait, j t'nte sauriais l'etdir'e.

Uts ntots prononitcés, l' seondi r'iedescen'idit.
Je 1.iei.ai qîue eh' au tt/us allait r'eprendîre' sa
nîavxigaîtionî sous-miaineît. Je r'iegaîgnîai loti ile

pîanneauîi t-t liai' l's courlisive's je ri'n'is t lia

Cimt jours s'écoulh'renit ainîsi, satns 111ue la
situationi se miodiflât. Chiatjut mîaîtinî e' mtottiis
sur la plate-formie. La lint'j phlrase' était pîro-
noncuée ptar le memêne indivitdu. Le capîitameîî
Nemîo nte piaralissaiit pals.

J'avais pris mon palrti de ne pîlus le voîir,
qtuandt, le 16 nuovembreîî', rentré ilants mia chsambie
avec XNed et C'onse'il, je trouvai surl hi tabhle' uin
billet à mîont atdresse.

-e h'oum'ris d'uneîî mîain imp1 attietetc Il était
écrit dl'unîe écrittureî franchle et niette, maîlis uin

eugothlique e't q1ui r'appt'lait les types aile-
tmamtts.

(t)ds.etits nuiage-s itiatts légers. dentelés sunr leurs
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Ce billet était libellé en ces termes Monsieur le professeur, il ne faut jamais juger de Leyde, dans lesquelles l'électrieité est foreée centre inférieur aitra deux rangées de lisses

Monsieur le professeur Aronnax, les hommes à la légère. à une très liate tension. Au plus léger chos pour lms chars lurains, et de chaIque ôt
à bolMr fessuri.ais,c apitaie, eroyz q ellessdéchargent, -t I animal, si puissant qu ivlbord du i(f. /Uis.e I 'écourt'r, et vous verrez si vous soit, tombe mort. J'ajouterai que ces Capsules pa r t les voitures chargets celles ve-

"c16)novembre 1867. devez m'accuser de folie ou de contradiction. ne sont pas plus grosses que tu iLLléro iquatre, nantlt ('11n ville prenant le cdté Est, celles
Le apitainie N, eo invite llonsieur le pro- -Je vous écoite. et que la itcharge d'un fusil ordinaire pourrait nii s'en allant, le coté ouest. il y aura de

fusseur Aroiiax à une partie de Chasseu1111 Monsieur le professeur, vous le savez aussi conteitr dix. Cliaque t d pont,t a l'ext'rit , un che-
"l ra lieuIemainmatin. dans ses forets(de l'îlebien que moi, l'homme peutt vivre sous l'eau à -- Je le disete plus, rpouis-j en me ltevant n pd aCrsp Il espr que rien nii'ilpecheratt li m la îtlondition d'emporter avec lui sa provision d' table, et je n 'ai plus qu prendre mon fiiusil. ,lin IL 1 0r11,-Sis t 10 largur, le-

" siur le professu d'y assister, et il verra avec d'air respirable. ])arts les travaux sous-ltrins, D ailleurs, ou vous irez, j'irai. " îteg tar unt halustle ornée, et garnie de

plaisir que ses ompagnons se joigntnt à lui. l'ouivritr, rvtu d'iun vtment impermahle et LIeapiitaile Neio mietConduisit vers l'arri re reverb i'res. Le p]ont sera fait p 111'porter

"Le conCommandaniNt du dauns, l tt mpri e dans une asuts ele itail, dut it ttet/us, et, tin passant devnt lt telu l% 2,5 livres par pi d couralit, et dans ce

" >ane Nt ,, treçoit I 'i de l'extérieur au moyen d' Apomiteso dle Netd -t t 'sil, j'apptlai mts dux tont- bton lui donlnura une torce caabldte d
Ltltitaiitt N'fou lantes et de régulateurs d'eoulenent. pagnons, qui nous smvirent aussitot,

"-ne chasse! s'ecria Ned. -- C'est l'apparil dts seaphladres, dis-je. puis nous arrivâmes à une cetllule située en ursisterà six fiis e toits.

-- Et dans st s for-nts de l'île Crespo ajouta - tEn effet, m-las tans et-tconditions, lomme abord, près de la Chambre des machines, et dans En coliparant lu' ponti Roval-Albert

Conseil. inest pas lilre. il est rattacté i la pompe quit1ilaquelle nous devions revêtir nos vêtements de avec le pont Victoria, on trouve qlue le
-Mais il va donc à terre, tc particulier-là ? lui envoie 'air par ut tuyau de caouttchoeit', promenadu. prmie etst deux lois aussi long, tt plus

reprit Ned Land. véritable chainet qui t rive à la terre, et silous (A 'un/ nuer.) te deux foiS aussi haut. Et cependant, le
- e'la me parait Clairement indiqué, dis-je devions ttre ainsi retenus au / u, nous ne',0 ,t lis

en relisant lat lettre. pourrions aller loin.- --- pont \ coil con1té 63(,0(,tni
Eh bi-i il fut ater, répliqua le Ca- --- Et le imonvt i tre libr ? deiandai-je.1. E 1P1 NT R) -A ET qt le toutûit Royal-a lhritt n'est tstit'

iiieni ii. 'îne fois sur la terre firite, nous avi- -("est d employer Pappareil Rouquayrol- qu'àS. 5,000,000. Il faudra trois an.s pour
semns à p drt t i u parti. D'aill'urs, je ne ieDnayr-ouze, imagin t par deux de vos coinpa- le construire ; il eni i fallu six pour le p oit

s'rti pas fbehi de mngLr quelques morceaux triotes, ntis que j'ai perfectiouné pour mot
de( ven-laison friebeg-i." ulsage, et qui vous permettra dev vous risquer 11 suffit d e jeter un regar< sur une carte \ letaIria. eV ont na pparptiendra a-

i s hlr'' r à concilier( e qu'il y avait de dans cs novlls conditions physiologiques, d 1Canarla, i diquant les cheîmiins de 1f]r l len c p ni j d hemlnindle fer, , mais
'ontnltictoire cnitr l'horreur manifeste dult--sals que vos organes en soutfrent aucunement. construits et projetés, passant tous par iseraun1enltreprisi' inddonnat, dont les
pitaine Nemîîo pour les continents et les ls, tt I s- icoinpos d'un réservoir ci tô'paisse' Montréal, oui v aboutissant, pour se con- prni-tair's seront intr ssts à fivoriser
son iivitatio i ideC asser n forêt, je ue con- dans lequel j 'mumagasiu' l'air soistil t' un 'tprssion a d' la îîécessit" <l'un deuxiîm' pt me tous tu- s de fe l'

tnt ude répoudre i.ti mquntelu' atiiIosphtiCr'-d. (' îe r 'servoior se eixi- -

Vovons d'abord ce que c'st quei l'île sur le ds au moyen de bretelles, Connue t tuntpermette de traverser le St. Laiur't emttfl«ande sera faite, pendant cette session
'rspio.''' se dl soldat. Sa partie su périeure firme une ldvant Cette ville. Il est d('PAo iudis l du parllent filéral, pour une charte d'in-

Je cunsultai le p lanisphère, et, par 3240 de' boite l'oi l'air, intenu Iar lun miiéluisimti l pensable uit chemin de f'r " Montrl, Icorporation. M. 'harles Le gge est l'iugé-
latitude nord et 167 50/ de longitude ouest, je soufflet, li' pit tsethappr q u'à sa tntion nor- Qouébec et Occidental," pour qu'il puisse nieur du ut RWoyallut. tir..
trouvti un îlot qi fuit reconnu en 1801 par le mlt'. Dans 1 aipareil Rouquayrol, tel qui1l est .

itaiie Crespo, et que les anciennes cartes emplov, deux tuvaux en 'iaoutchou-, partant passer son trafic sur les chemins de fer qim
spgnoles nommaient Rocca de la Plata, e'stl- de (etct boîte, viunnent abloutir à une sorte de sillonnent les cantons d' l'est, et se -eher ( E )ES C AMBRES
à-lrt " Rothe d'Arget." Nous étions done à pavillon qui emprisonne le n'z et la Iouche de aux voies ferrées les Etats-nis. Il est
dîx-hit cents milles environ de notre pnt de Popératouri n'u sert à l'introduction de air is- galment necessaire pour tous les chmins ,le 1 cournt, le o- a fit
départ, et la diirction un peu modifiée du A u- pnei, l'autr à l'issu de l'air expiré, et la langue .t Ouverture des habries, a Ottawa, tave lui-
/i/us le ramenait vers le sud-est. ferme Celui-ci ou Celui-là, suivant les besoins de fer du sud et de lest ; car le pont Vie- réionial nutumé. 1e disu1s du ttrt'lit'

J- montrai ;à mes uomagnons ce petit roc de la respiration. Mais, moi qui affronte des toria ne leur est pas ouvert, étant la prto- donne que peu d'imdliction des iesures que le
perdit. litumilieu dIiu Pacifique nord. pression.s ctoisidéraIles aui fondl des iers, j'ai piiété exclusive du Grand-Tronc. M m' gouivernmint vt sumeîuîttreî 'au parlement. Il

"Si le capitaine 'lNemo va quelquefois à terre, dû enfrm'r ma tête, Comme celle dles seaphan- e supposant que cette compagnie leur fait allusion à la visite du gouverneur e At-

leur dis-je, il choisit lu miloins des îles absolu- dr's, dans une sphère de Cuivre, et c'est 'a cî'te' t ette conîde onîpoltgleit- liii ;aitriore à launu vst etat gdult-con -re- et aux
nu ut désertes !' sphère qu'aboutissent les deux tuyaux inspira- ceit le droit le se serv' île sont pont, nnes rîoitis, et annonce 'qui le hilile

Ned iand hola la .tête sans répondre, puis teurs et exptirateurs. encore sentiraient-ils bientôt le besoin d'en f-r interolonial sera tini l'étu prochain- ;i uimot
ous-il et lui mie quittèrent. Apres un souper -Parfaitement, capitaine Neio, mais l'air tre idépe'ndants, et pour la raison sui- sur le chemin de er deil l'il du Prince-douard,

qii tue fut servi par le stewart muet et impas- que vous empîrtez doit s'user vit', et dès qu' i l vante. tans dix ans, le pont Victoria sI laitnop ensation du au Cana 1ar lt-s
sible, je m'endormis, lon Sans quelque préot- ie contient pius que quize p our tCent d'oxygne , Etats-nis pour 1 txploitatint its pCheri et

cuiption. il devitunt irretipirale. servira à peine ai tratie lu rand-lroînc sur l'Ptablisseniit de lit Cour SiSupirie, puis le
It- leilemain, 17 novembre, à moi réveil, je -Sais doute, mais je vous l'ai dit, monsieur lui- e, qui donnera touurs lp - discours énumbre plusieurs sujets delégisation,

sentis que le auti/us était absolument immo- Aronnax, les pomes du at/i/us une erme't- renceP a ses propres convois. De plus, la dont lts p lus importants sont la consolidation
il. Je i'iabillai lestement, et j'entrai dans tent deI l'eumgasiner sous unmpressionconsi-positidnt Victoria, à l'extrmit des stats, et les affaires des Sauvages. Il an-

le grand salon. I dérable, et, dans ces Conditions, le reservoir deti l . n ueles dpenses usbliquvsldevront êtr
l,t -capitaine Nemot était là. Il ii'attendait,t l'(eapareil puoft fournunir tie l'air r alepen- ouest tilr untobstacle-sérieux doiné's po fai fa tii t dts l r'

se leva, Salua, et ie demanda S'ilnme convenait '(dant neuftou dix heures. à lapproche de cheins venant de l'est, Venu ciusé par la dpurssion omimeril; lit
de l'avcompagnir. -Je n'ai plus d'objection à faire, répondis-je. t tqui trouvent leur terninus naturel dans mention d'un bill relatif aux a fai-s île Mani-

Comme il ut fit aucune allusion à son absence Je vous demanderai seulement, capitaine, comn- la partie Est de Montréal. toba clôt ce discours, qui lie eve point les
pendant ces huit jours, je m'abstins de lui en ment vouus pouvez éclairer votre route au fond La >osition choisie >our le pont Royal- questions ui vont le plus faire rtntir la out
parler, et j' retnoidis suimplement que ies om- de 1 a& La . , o -qdes(iomun.
pagnons et im t nous étins prts à' le suivre. -- Avec- l'aparil iuhmkorff, monsieur Aron. Albert est preciseet celle d'abordi ml- La certtLoniie d'ouverture fut trs-brilh ',

Sclleulit, monsieur, ajoutai-je, je ie petr- iax. Si le premier se porte sur le tos, le second quée pour le pont Victoria, il y a vingt les dames e lgrande toilette y figuirant ' grand
mtuettrai de vous tdissîr une question. s'attache à la cinture. Il se otpose d'une ans. 'Mais alors oit n'osait entiepreire nolbre, et les juges de la tCotr Supré y as-

Adresez, monsieur Aronnax, et, si je puis pile de Bunzen quei jene je mils en acti'ité, non unearheealng nécessaire sistait dans leurs robets é'arlates.
répoIdre, l'y ripondrai. avec du bichromate dte potasse, mais avec dl . Le lendemain,i un lever fut donnée par leurs
-- Eh bien, capitain, Comment se fait-il ue sdium. lUt' hohine ld'inuttionueille'élue- ne pas entraver le chenal, et le site fut Excellences, auquel plus de 1000 personnes

vous, qui avez romlptu toute relation avec la tricité produite, et lt dirige vers unie lanterne changé. furent présentes.
terre, vous possédiez ues forêts dans l'île Crespo ? d'une disposition particuiière. Dans cette lait- Aujou 'hu'i, l'expérience des ingénieurs L'adresse en réponse au discours tu trnn fut

-Muonsieur t profess'ur, le répoilit le ca- terne se trouve un serpentin de verre qui cton- et des constructeurs de ponts en fer per- propose parI M. Casey, secondé par lM. Henri
pitainte, les forêts que le possedel e demandent tient seulment tut résidu de gaz carhou,... , Faschereau.
au soleil ni sa humiè' ni sa chaleur. Ni les Quand l'appar'il fonctionne, te gaz devientn et île réahser ce que l'on craignait d en- Sir Johns A. Macdonald annonça q u'il n'offri-
lions, ni les tigres, ni des panthèns, ni aucunn, lumnueux, en donnant iu lumière blanchâtre treprendre alors, et ontréal va posstder, rait pas d'amendements à l'adresse.

uulrupède ni lets fréqu entent. Elles ne sont et continue. Ainsi pourvu, je respire et je espérons-le, un digne rival île soi beau M. HIolttot lit un discours dans luel il atta-
ou-u us luit'i qu u de moi seul. Elles ti poussent vois . pont Victoria, dont nous sommes si jste- quaI - iuntington au sujitid Opnions uilt
que !tour moi seul. Ce ne sont point des forêts -Capitaine Nito, à tonus lies objections us• elui-ci avait nnue tiài Argentuiotu demiandait

- - -- nient ters piemierfîs'lelsui'l iissu'a tic liIl.tert stres, mais bien Ides forêts sous-marines. vous faites de si écrasantes réiponses que je n'ose entuer val qui le surpassera(e bearr iistr s'il n u ait. M
-ibs fits sois-marines ! m'écriai-je. pils douter. Cependant, si je suis uin oi coup en imensions et en capacité, et qui Mackenzie, sans li utr 3I Iluntington, Uit

-- Oui, monsieur le professeur. l'ad ette lts aplareils Rouulayrol et Ruhn- sera mme le plus grand et le plus beau qu'il ne sympathisait pas av- les remaqu s
-- Et vous i'offrez de m'y conduire korff, je demande à faire tis tréserves pour le pont uit monde.u.u'il avait faites M. Cauchon les répudia (-l-

-Précisément. fusil dont vous voulez m'armer.elu-dpoete . ti-remnut. M. l3usson et M. Lanug'vin blàt
A pied ? --Mais ce n'est point un fusilà poudre, réport- pn d r nivaou d l èntit aussi M. Huiitinugtoi, qui lit un disuours

-Et mue à pied sec. dit le capitaine. rue Sherbrooke, où 'itaveniue ollborne la pour se déftedre et expliuer le sens de ses
-- En Chassant ? -- C'est donle un fusil à vent ? traverse. D'ici au fleuve, près de lit bras- paroles.
-EnC hassant. -Sans utte. Comment voulez-vous que je serie Molson, le pont si-a construit en Les conissaires du canal de la Baie-Verte
-Le fusil à lt tmain fabriq u e le la poudre à mon bord, n'ayant ni sal. . --. . ,eacsd1 à e, conpclu"uent Contre sauConstruction.
-Le fusil à la main." pêtre, ni souffre, ni harbon ? va c d en a d 15 à 0 pied Les egles de proCtét'dure de l tcour supréiume
Je regardai le commandnt dNu tilus d'unl -- Dailleurs, dis-je, pour tirer sous Peau, dans delongueur' Six arches traverseront le sont publuliées dans la i ette Ofici'/.

air qlui n'avait rienl e flatteur pour sa per- uit milieu huit Cent cinuîîaunte-îiunqî fois plus chenal entre la brasserie Motson et l'île Dans la séance du 15, Sir John A. Macilonald
sonne. - dense que lair, il faudrait vainert une résistance St. Iélè'nei, et les piliers serot placés d ,ans demanda des explications sur 'entrée dans h'

" Déidéient, il a le erveau malade, pensai- ,Considérabl'. • le fleuve de maniè'e à retrcir l' chnal le gouverneient de l MM. Blake et Cauchon. Les

je. I a -e tu iaccus qui a duré huit jours, et -Ce ne suait Ias une raison. Il existe cor- repouses files prI M. Mtkei, aiMsi q'lueim
mneme îqui itu're encore. C'est dommage ! Je tains canons, perfectionnés après Fulton par les mins possible. MM. Blake et Cauchon, ont paru satisfaire les

l'aimais mieux étrange que foui ! ' Anglais Philippe Coles et Burley, par le Français L'espace entre les deux piliers du centre membres de ita roite mieux que ceux itla gauche.
Cette pensée s lisait Clairement sur mon Furcy, par l'italien Landi, qui sont munis dI'uniisera de 500 pieds à iangle droit, quoique Lt 16 févrir, M. lUake présent iune mesure

visage, mtais le capitainu N'mo se Contenta d(e système particulier tie fermeture, et qui peuvntt 'arche ant ilac de' biis au courant, e-1 ayant pour but de réItuir es s ttitus rna-
nmvitir à lu siur, ut je le suivis ut hionmm tirr dans c's tonditions. Mais jîe vous le '.. .- tnatives anierine. Il annonce aussiluthillamen-

résuiuit à tout. répète, un'aytant lpas dei potudîre, ji' l'ai rempttîlacéte surea ai) pied-us ;les oautrecs ariches' sut hi' dnit la loii urimuinîul hi.
Nouts arrivulimts dlans la salle' Lt umanger, oithi lîlpar de l'air ài hute ptressiont, que les pîoumpets du tle'uve' si'ront dii .300) puieds. Lu' huas du M.- Mills ft iltuttin qu 1u' unu .omtité suit nomuu-

iléjeunteri su' trouvit serui. K Nuti/uis mii tiuntissu-ut abondt tammiietnt. potnt su-ta ld' iv'eau detpuis la tuu Sheru-I- i potti S'tin.qtuuer r' lus titset's de lt léprei'ussionu

" ultsie'Lr Aronnaxut ', miei iti le tapitrainuit, ji' '-Mais uit ait doitt r-apid'eent s'uistr. brtooke juq' 'h Ste. H e tissa tuntis u ii sti' it i 'ndat fa uu g

outs pri'erai lu' partager- itont déj-enr suis -Eh bient, n'ai-je lits mtouinéserviri Rouiquiay. , u'u' '-' Ilttit d'.iiscourts a i app ut t 't ition.t Siir uohi

fau-on. Nouus auts-rous t-t muanugu'ant. Mais, si i ol, qui pt-uit, ai lit-soini, mu''n f'ouniur. iisutit t' unuu ha'uittur de' i 13i) iels at-u-dssus lit Miautdonaltd tonsiudert lu moîîtionu eouneîu unt ttu

e'oius tai proiittis tuuic proumenade eut fouét, je ut' puru eu-hat d'unu urohinet tu tutti. D'aihlleurs, mîonu- cheatl . Au imiil ieu iel'îl'iie Stu'. ié h lt. te lunotnu t-touLuinii, Ie d---t iscus tiiidu tu-t' exli-
tut sutis po inliut eg Lu îous y fair'e rencuonuturer si'uîr Aronnaix, vouîs verrez par' vouîs-muêmue quel, Iunu espace se-ru réseruvé pout tpermeittr'e aulx mtuttt l'opinuuuu in d u minuistîlu sur les catuses dei la

tiutrstatuat.- litj eunuez dlone' tn hommne q~ui peundantt î's ulhasses sous-.muariunes, oui hue fait lpas conavois -voaanensucntar, de il prtsnu.tu'l il lt-ung is tt tit faveuî ut-nomi-i

lnt dineura protbabtlement't que font tarît.'' grande dépen-use d'air nii île balles. . n -aslscti -aîîs .t'1su ucroliusit que- X leîrîlentiseuet d:tuît tonitri i-tiLé

Je fis houruîuuu au repîas. Il se 'ompt1osait dec -Cependuantl, il umi semtble qut laits tette cr-oiser'. A parltir de ce pg~int, le pont ttcs- îles muantufai-tutrs t tohut naturi-I, tanut
ivers poîiSssons et tii trancuheis dt'holoturies, demii-obsurité, et attuumilie'u dei u'u liqîîuie trè's- cendra par utne puente legere't d'unr pîi sur î-ausu par le tu-oit grand t-lant tiis aunnéets ps
ext'e'll'nts zootphtts, ru-lt-vu d'alguîus très-apéri- denise' par rapport à l'atmiosphère, les c'oupîs ne cent, 21 aîrches île 200 piedts le puortat tu sées, t-t queî hi balanctu su' rétablit-ra hittt. M.-
tii-us, telles que la Porphi/iib /aciiuta et la pecuvxent porte'r loin et sonit diffieilemenit mon- rivage île St. Lanabert, dî'oùî il cotiuer-a W'orkmiant apptuie ha mouutionu, et fait îun e'x'elletnt
Lauriitti pru'iaftetti. La boisson su' î'omîpo- tels ? , disurts i-l favieuri lu' la pîrotec'tionî, 'iitn
sait d'eau limpide à laquelle, Lt l'exempîle du -Monîsieuir, aveu' te fusil lous les coups sonit pat' cinq ar'ches i-t tuni talus jlilusu au1 n- t-ttimet exempt 1le dut dléveloppîemîent quie prendt
capuitainue, j'ajouîtai quelques gouittes d'utne umortels, au contraire, et dlès quu'un animial est veau du terraîin, pour rencontreur les chii- tut pays dlont les manîîuufactureîs sonit pruottes,
liq 1uenur fermnîtée, extraite, stuivant la miodeî touîché, si légèremieut que ce soit, il tombhe tutu- mnins de Monitrail. Por'tland t-t ihostonu, et les Etats-'Unis, qui rivalisenut avec' l'Angleterre
kamttchatkieunne, tut l'algue connute souis le naom duroyé. le G}randi Trone. Sa long-uur totale sera et ha dépasser'ont bieuntôt en prospérité e'It-lt
de "' Rhodîoméniie palmée.'' -Pourquoi ? ri -~0 ~îiche'sses. Il tit ait gouvienemient que s'il ini

Le capitainte Nemîo mîangu'î, d'abord, sans -Patce qîue ce te sont pîas îles hialhes ordlinai- de 1550pies. , fait pas dhroit à la dematnide ude la majorité tit
puontoneer tuan' seule parole. Puuis il me ditî: l'eut que ce fusil launct, muais uic petites capusutles Le pont st-rt ha de'ux étg', tchtacunl di- pteuple canadien, qui conusidère tit ctailnimon-

"Monsietur le purofesse-ur, quiandt ie iotas ai de verr'ue-iunvenutées par le imîiiste' atutrichien vis'é eni trosis compuartimnîts. (Celui lu t'untre tint île prt ctionl absoliuent ni'tessuire, il
ppo d venuir chasser dants tiis' forêts d Leielrotk--et dont'j'ai tut appIovisioinnement supérieur sera réserv aux convois de tht- erda Appui de ss ileur imis dans la

uL tous m'atez cru eut ontradiition arc eonsiderable. Ces capsuies de verure, retfuxvtes . , , , chambre.

i-muO Qiuand je tous ai appris qu'il s'agis- d'une armature d'acier, et alourdies par un culot m eter c e ct aux P iUs autresn mveruprntla paro t
,ait de foéts sous-maFris, tVOUs m'avez erui fou. j de plomb, sontA il vritables petites bouteilles voitures legercs. Le cormpartimntt lii la discussion fut jounee au 23 feuier. tu.
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AYEZ PITIÉ

Richl < l ,-ît bonl-eur entre ses i ains caresse.

0 'a% ir <pii eb; pui heure est iine heure d'Vivresse,
vous uli tisezI ave i <les rayons to ls vos joirs,

I - v-os brilh its sailons qithatiiti '- espérai-e.
1-:nielinez-vous ivirer es lo gs ris de soitifrane

Qui s'élv-sent il- i nos-- taiihmirgs !
-Ent iiz-vois.ts l soir. quand rsiffle la rafale.Los s:n los(toufés, la plainte séplerale

li -u e ni iret n.e, n trti sue mbhîi-g.l îit, soi logis.
Avez-ous qilqefos. en st;mIt des sor&%s

flleurió, inutraint.,le froidlsur vos n ic e oé s

Qi-qisvieillards en chieveuix gris !
vz.v asa nn ;t sur nos paives titlAiiiims.

Nonihalaiii nt -e diib-- lansd dl lars nu-inifite-s,

vii. couvert de htillons. voiirir 1derrière vois
il enti it que' la faili rend furieux, stuie

li - v ,Z-\o s vil porter sa lèvre livide
Il[i lin êr'tv danus nos., out!

A viz-vousn 1onitel>lé sutr l- setil le vos portes
Pes feinun-s les piiis nus. piàles ommin die(ls inortes.

Tendant v-rs vols leurs brais bletis et déiharntés !
Avez-vous ren i-qu te tiilé sl>itt rî ia -tih.

En voulhant îétoutiYer à leur sein, suir leur bouiche.

l'es sang s e lits -eursnouvNi-liés !

vous avez enteindu les cris de ha misère.

vous avez va plolurer unl enfant, une mèrei.
Mais, daii. votre bonhieur. vots ii'avez pas coi mpris

Le, horusde lhfilti, F, l'aertinule (les irlinles
Du. totis es wlirs endioloris.

Car. liur votis, to s. l'hiver. ,'est la saison <lorée
Qii vint vtoits loodiglier, en iiiitr'sse adorée.
M ilh' óbholissernentIs. dans Nvos logis bien vlos;

( est l'pigl ne des h:ls -t dles fêtls splendides,
(est inltibaupet sans fin où vos lèvres avides

Boivent l'ai- iitsa>> iei- à longs tiots.

Et-enhnt <I ctiez vlts ti'àtre toijoiirs thinihoie-
Voils n lipolivez sinaoir.. plongés dans votre joie,

Coihlienil h pa'ivir- siitoiffre en oni réditt glaîé.
' est ailler l l t il n pari ni digen -e .i.-..

Pourte savoir. il fait--i triste expériene-

Par l'iin lîor in- i tvoir p siié !

Poirt . ai > ni inoiie t Ii je ir- l,'iitt ix dit i n nde.
12: inière partout -sti, hélas ! si lrofotne,.

y s.xsogent j - s des auises (dants iues Yeux.-...
Naguièrv 1lona viil l es ini'resvi n démiience.

P q - d'or,,itli-tlr p s

Trair r Mrtlle auxi un tvais lieuix !

Oh ! I je ilts v i onjure. évoittez inîa parole,
Réveillez-vousDs onnez. sans talrder, votre ohole !

A.\-i- ri-z ai> -e- rs 'de tant d i tit iés
lionnez à l'orpliii, à l'infirmiei - in front lèite :
.\ hI veIIve, u in i lilad, à 1 l innie inév-iinit inêeine;

l uai-nz à toi., à touis donnez'

lionei z ! F aites le tour l-s iiisères eaches !
Entriz ida s is l ,tiudi où uil-s t>-îfnu -s - ,ouichées

sur hidlix grahats souiiffrentd'uitt tal mortel.
Enfant,donn d eii ussi ! venii le inwh t giti t'l muse t

Oui. doili-z toitsa in iwe il- oe Suis refuse,
12or gie oir fra lære ¡ìla porte (I eiel

l'év. tN,

V' N P> E L E- R I N A G E

1EIi-AUX-COI)URES

CIlA 1)11'liT E ci-NQ lIÈMF
Ilt O oin-tii'. VAntse <le Butt îî>nint.--La P>ointe

du b 't i 'n has de1 1'slv- La Eo-l>b Pleu-
tu-s-. Nauifng- du Bui/i lut t <e la Rosa-

/ii/ 
T
ribut le 'reoît>i>:issan>- -C ôte de

:>>luîîînp pass iî- I<tîtlv i i.tî

- uîel st doi, -Ulrie, ce cri d'oiseaui
que iotus eni-ldoins là-bas ldu enté de( le a
Point> de Iochos?

-Vous coinaissîz ce gibier atissi bien

que moi, M. le ieuré.
lEoutez ! il vous dit lui-mme son nom :

Coulae ! coluve :corne :
- tî-lle espî-ce du gibier est-ce

- ''est ui oiseau qui ressemble aut
irot.nmais il n'-st as aussi gradil. Son

plumailge est jutre et clair sec. Une
fois phtllîî t, il 'iest pas lus gros que le
poing; :il est tout e ipattes et en coul.

- - Il pourTaitlole appliilurî all couac
-e ql'tun niomi Llntaiîîe lit de son

lumi-il:
i nt- aati n sais o

" L h-rn m lne piods velinnun-hées (d'un11loup-voit. '

-C'i-st p e' isiimîeit cela,M M. letcué.
T-in. 'i voici tun qul e les enfantts dui voi-

sillage ont t - il n'Y a pas longtelipI s. Ils

I ai Point de <> TPo>-hîs <ti-ui otus laissons
à ntre gaih-i-i tto-tepsl rn

<lit t s etS<t lh séjourt favor'i des -ouîaes. (e
lbois rîtiuntisstit jotur <'t nutit de< leurs cris

dles;aales . 'ornei( ! on c ouae ! si
b ieni qu'on i fini ipar l'appelir la (Cotaer-ie.
Il n'y a paîs enc>orei ieîn îles annes, ces
gibliers veii enlult y c otieri patr légions. Le~s
ietitants alIlai>ent par handels 1>-s dón >icher- et
ils înptrii enit lu-s pietits pargrandues br-o-

ihlteis. Atu soi-tir duî nîid, ils sonat gi-as à
findlre avi'c l'onale: on les faisait accomn-

lu-t-r -t î-tîire ent pôtes :les pâttés de

cotnies lutaint le reóal <les enfantts, mattis il
flllailito numger îela i-n cachetlte, i-air mai-

hora >> t\ [qti étaientî dléiiouverts :on

1<-tr i.itu i ci méepris: Ningurs de

couacs :C'est la plus grande insulte qu'on

puisse adresser à (quelqu'un.
J'avoue qu'il taut avoir du c<iir comme

les enfants, ou etrle affanm commue un
goiland, pour se rgaler avec des ptes de
couacs. (a vous a la citor louguîe comme
le la ftlasse. Et pourtant il n'y a pas

bIeaIucoup de monde dans l'île qui puisse
se vanter de n'en avoir pas goûté au moins
une fois dans sa vie.

-La chasse devait être abondante ici
dans le temps passé.

A qui le dites-vous, M. le curé ? Nous
allons découvrir dans l'instant les battures
du bout d'en bas. EI bien : je puis vous
l'assurer, le printemps et l'autoninne, toutes
ces greves se couvraient de gibiers, grands
et petits, depuis les canards et l>s oies sau-
vages jusqu'aulx pilevi s et aux allouettes.
Il y avait mmi dlu loti-marn t; les
voyait se cha u!i-r au -oleiil sur les R oches
Per dites.

I)elTiIre clla;uii gallio,. il y y ivait u
chtasseur. ci'ouji ile ilusi- n'ttnt-laitrailis luitîe v le hoitvent Vous vovîz (l'icisataisoliii occuput

pas l'autr-. Il V aurtattit de quoi faire une oit l'appoiat de-la tîarée ? C'estîtl s ît e t i autsoIeilh stli-êt-
batture avec tout le ploi( qui a été tiré je sui capable le vous due. (lit
ici. On peut quasiment dire ut e les (lette carcassî-de niie qu'on ioit là- -M. l- c. si je vous inte-
enfants venaient au tmonde un fusil à la bas, àtmoitié ensablée str le bordldh-la. iouipt, lit Iric Botîciard îîmais François
mîain. La chasse devenait unie passion, et gi-elte i-i-lî- < que cittc partie le File Ti- lav nous attend. Il nitipardon-
c'étaiti nmalheur, uii perte de temps ; i-a a été le théâtre île plusieurs iaut'iines. p
faisait négliger les terres. Mais aujour-1Tirois itavirps, entre- utues, Sont tenuslisansitoater'ltî i'ot(. (>iiiîIlnots
d'hui, tout cela a bien changé, le gibier 'échoter iiis le ittinilte-ps, l'untdats l'avons iiîtté, ciati. Stî'ointe île
est devenu rare et le goût de la M cass a lAnse deil'Atte, P'u à la Mairie-et ltte, il iî'a <it à liille tp'tl couîpt

iîiîîtiîttî.lh'triosîièmedants l'Anse île Bîattetîint. strî itous, et qu'il lin,oufriratit tneîW oi-
Il - (e Sfunîte journée îî'éîîîoi et (le tioui-e- citée à naotre passatge.

tnietanîs Illîe qute celle dlu 27 nota'tîiuî'- -Ah c'î-st dîtlérent, tîîîîî chaer Vlric.
Penidant qutte nous devisons ainsi, la route 1831.Ja plupart ulabitans étuitit Il ftut arrtteralors. Promesse oblige.

s'allonge derrière nous. Nous Voici rendus us l its ces tet avaient les Montons.
Slut côte t qui relié le chemiln de la falaise v-tx atttchés suîî lsO île l'AtteteîO, o is qui nous ai- n chi l- s

à celui de la grève. Désornais, nouls iae se passait une sc-nede danger (lui attrait la maison, nous avons li preuve que
1Fran-

quittemons plus guère le bord de l'eau jus- pu coûter la vie à utagrandlnonbre d'in- çois Trettblay S'att-adait à nots reeoir.
qu'au teie de notre pèlerinage. Notre fortunés. Satteiest nise-il nous a fait réparer
voiture roule sur un beau sable fin, ou sur ]L'hiver avait été précoce cette muée-là:uneocollatioui tots paîtd'attaat plus
tun gravois di'un ton gris-perie sur lequel la uès laii-noîemîbre, le fleuve clariait déjà à propos qte la faigni'deL- voitiui, le

lane ta laissé sot emptrinte en légères îes champs îe glaçons. Un brick atglais, granî air nous ont oui-at l'tppétit.'
ondulations. la Rosaliu>l, coatandée Par le capitaine Le menu cle ce goûté ist foit simple

Lt sièie a changé tun peu d'ospct : le, était parti(le é avecuneriche ux jattes île lait couvert d'une' eêtie
nous pouvons mieux juger de la hauteurcargason pour l'Angleterre. lanslatia- ipaisse, ui (Ilmllagi î ts le
ius îtixdel'île.L'AnsîeîleItte-Verse<leaiit-oehql e s t <lus ue ol ,in oueillele

jesuscaabedev usi n uetu fasdasP

mtonit, (leî'uît laquellemnotîs venots de banquise de glace et entraîné par les cou- su' 011à- lé-ailî, etiquelîues t u-, u e
passer-, a été téitoind'une scèneîlenauufratgo rants qui vinrent le jeter dans l'Anse deassiett. Oitotte ici ingot tis cornîts
<lotnt je'îvouîs gntretiend-ai lorsque ntous l'Attente. rL'équipage s'y trouvait exlos de sucre(Ili pays. Setait-ini, co-iup-

ser~ot-nsen îe(le l'Alise (le l' ta é hr. aux plus giands dangers, sil'on nefrait tion gIesf.ataçais lingotgs Oit apelle oraga
Traver-sonas le Buaissiauî,otîge, lii prend en toute hâte à so Secours. on longnetsauvvge uni-uessèce îl en

soli î0t1idi'liti coutletr(llu lit qu'il s'est C'était une belle occasion tpr l gens écorce de-bouleauit ordiaiemnt
ciitisé <das unte couchai'de'tufroussâtire.îleIl'île île lttontrer lur àumnité airie n e corbeillaitpain.

Nons totîchtotns à l'eXtriitté orientale île furent pas au-essou s de lBnt, réputtin . Penau aols savottots uîmîîîttssse
luipoitnterocailleuse Grce à louas courageux efforts et à cex îe ce luitagiicî it Succulettque uoma

qui'e-llerojt- dans le fleuive luisse oir ses île leur uré, M. Asselin, qui s'était misràtient 1<s troupeatx qui lioutent les htôtu-
ossemena-its amrides à traveris lt-s taillis d'épi- leur tête-, les nautragé's et lui cairgaisona de ragesîd'auitotmneaprèahîs lit couple hs lois,
ntii-s tsit d'arbustes qui l'ombragent. leur avir dpurent être sauvés sans acci- l conversutionlacanguit s

Lecein(lquenotisvomns coupe cette ulent. Tatetéasysistutitecaudsî'uA,.
lanmgueîei-te-re i-t contournéi'Li batse îles r~o- Touas les maarinas, capitaine, officiers et -Les anciens,;île i-os I;tuhi-seý qui i>'-
-'s quîi for-metint les eontî--toîts<lai v.e.s atelots, haiverèent dans l'île.r Is furaient aient visiter l'îlî-n'auraient pusisutis-

Nois nee,'franchirons pas ]ial imiite etrte isîersé's idans les mnaisotts et traités av'îe fait-s aouir si pe't, taus idit-il, Vuî s'exi'isat
lit c ituNordîet lua côteîuuudl de l'île, un soin et une bonagêtetéahontdils ne liner- îe soti moîeste repas.ILsavaiettua
Sas aller nouas asseoir ian instant, silotiladivntlas le souvenir. autre apcetittaune cetuxn à'au:jourdhti.Les

cotutumîte (le tous its promeneur-s, s.r le Si jinais vou s passez par l'arcaevêchtéconstitutionsjilà-nos jouîsmiehVlts
bord île lat Roche Pleuireuise (uni se cache île Quéhec, Vouas pourrez voir le beau té- celles d'autrefois, Il y ai-ait luhs (le- tii-

i eii-nt Souas ha fouillée. Elle est îoigalage de reconnaissance que le capi- sre, tais aussi plis îe calacité.(-u ne
assiseaut piedîle l'escarpeent dont le taineo tai-st ropriétaires île ce brick firent sait plis ce que c'est qte travtiller-et nan-

-veisi-st festonnéîlemouîsse,île courants paivenir au curé, M. Asselin, et que celi- ger.
it de liates émailées le iolettdes îles bois ci a légué. Sur ute ntaegniique aiguière Tetae souviens 'a i t duns mot
i-t de petites baiesd'tunrouige écarlate que rgenut, qui ssrt habituellement à la table joune temtps legi anus festitnsia tculepus
l'oitnoîtmmé t- tou]Ladesltrchevéque, on lit l'inscriptioasuii-exassé. ,a u some à le croire à l'heure

Ro-t-PleutreuISi- est otîIuî-uîgéc l'îtm-touffe- vanîtec:qu'il est. Imtaginiez trente 0oula îa-ite
dl'arbre-s lont les éàcoi-ces iitiis it rËIti'r DE RESPECT ET DE RECOiNNAISSANCE gi-os mangeuzs autour saum jtble. u it'-

aromttuatiques répandnttdas l'iatmaosphéOFFrT ai-ait pis grne cé rdi:on tmais ce qu'o

I îl'ônerait pasfsi jesvous'îlalaitiitoassesîditant

d'ce pafus uillat])itrtpre. tA LIES PB<PIIÉ-rA IRti ET ASi rE w a- avait étattoffiert île grandîlcwiuit' chacuntît
Leutri's seteu-trs aluen3traîltes, îDî'es uttîx S'çuassevui ontîe il pouvtit. Lu cutsis

-s stîita-s île nu-i i-t maix éiluttît- sALDEoI'aî t I'Eaon uitats, comn(,ati,- us l lintes.
t ioîas iol'ýsiîsi-rcsreini-ssit lt-s:T.tOUIS'e chique ôt'é d it l'ttiale uit comilts

noîsd'tnauir foi-t ifianti-t Iiciiix.iA a i I lsqui surpouts, ient i- oocrisri-viint ule
leO Silencei-t le culineidi'îCett eSoltudepuar- DE ISLE-Au-OUES, siége. C à et là qui-hiq[tii-schcthoisoiterin

lau-hi-- iV'ssanuu îotoî' <l-s issîi les-PO--AAhI coi ! este dtsfenvies ser ai t
crun.,;lÀsiuts, le' souffîlde lutibirise i pro- lPAIR SONEXEMPLE ENi A SES PAROiSiIENS eilefut attotrd <Liot i' aieontui-

du 'li ittn sifliittlotit pitictliiî, lors- ÀAAI DER à A S'tEiiLE VissEtt' ET SA gées quielquies assiettes de îaloinbit de <>-
q1 uelle, passe- à tramîeîs les brmaches îles iAlIS(N JETÉS PAR LES (CE SURset i-rDr osse uisce (unitait raicheisuil vdne

siipimas,<his iléésetlis 'pîittcs, ]laElavait pon tout le monade, ce qiuFran-
fr-aîcheur-de' l'atmosphère,<iéntéiuttET POUREpns souebt. Les rares fouchettesvoýttieit
ciel, toutt provoue utreposetiàlarêverie. MERBONrÉENVERS LEMNs'le r -es pouries infosa firs.

Vit quîart d'haeurei'e Xntreitietn oiti de-iniéditua- PFNDANT LEUR SÉJOUR SUR O'SL.(ani-eî-ovait pns île couiteatux star i
lio our sttlaRhet Pleuareuse ée iioloî- Les équipages îles detîx nut'sni-irus tale. chatqe conviveotait an pda n us

taire t la pensée îles (île la tm-i-i qui étau-nt venutîs s'échouerluàlaPtaI-mmtîtnogaino île lctigruttul,]e à sa ciiture.
atîx choses<luiti-il,îles céat-es attCm(éu'- rie, l'auîtne, le Jo Bu foot,(laitsl'Anse Le coutaou otle poche était l'inst uaent i -

ttur. Itinmim ît, hlitu-ni-i-iet les (ux, de Bttteniont, hiv-ernèrient égaîient dans mispenudble île osûtéèes, ils ne s'implep:

paiss, un ain d ména e nistae

Si admaiîaialî-s à ccat--lrr d'ici, racontent Ilae-iux-Cuhes. Ils n'eutai ds moins iaient jamais. La Lnuie lutge lle deux
lmt dvant otaule inovisileî ao dlibeuté à Se luer que les murins ceélt ?ualtwloigtsaiit étfu iépale'forgeron

dlet ie to(use t-ret i sl'aosiit iSit-litVisinage. 1e îaataîîî-lohitet u'-
sn niomag. deacou cotait Pue're diu propisét'aire li

Lus houchie Pàextri- tee deid'oit [tii(iSt sane, ledeapitaineritolaens, dueaB>4ki<t, ittMaae, ui l'avait tra-aillé Melonaontgoût et-

venu ce nom mélancolique ? Il est bien fit don à la fabrique (ie la paroisse d'une
certain qu'elle n'a jamais versé d'autres somme (le deux cents

pleurs que ceux le la pluie ou les larmes
de la rosée.

D'aucuns disent que cette appellation 'Toute cittc côte, depuis l'Aiise <e l'At-
lui vient d'une source d'eau vive qu'on tentet eniions ie-la Poittidls
voit sourdre, en certains temps de l'année, Sapins, s'appelle la lBiliîie,,lxi-
à quelques pieds plus haut. En pleurant mît-il, i'ie baleine ([tiianti-i-ois, aurait
à travers la mousse, cette source arrose les étét v orte sur la plage. Ce fait
lancs le la roche île ses larmes de crvstal. n'est pas du tout improbable, car-il v a
On aura pris l'humidité dont elle se couvre vingt-qtatre oingt-citais, un île c-s

pour une transudation de la pierre elle- inormes cetacés lut poursuivi itîsilie dans
mênme ; ce qui lui a valu le nom poétique ces parages parun ntîvîrî'balciiir. (ette
île Roche Pleureuse. baleine, qui appttnait à uni-espèce que

IM les Anglatis aliii'lent Ams ft, ut tuée- et
dé-pecée atîx de,-os 1<sîle de <- kamou-

-Dites donc, iUlric, comment s'appel- raskA uneili-îidetmieux all-ret la
lent les deux petites anses que nous allons voit Elle mesuait,uiii. soixantelix
laisser à not- gauche en remontant par le ou quatt--vingts pieis île lînguîu-.
sud ? Silii-s-nili n'étttit pas aussi

-La première s'appelle l'Anse des nous poi-t'ioîts ariitet-en passant citez notre
Grantles Mares : oi nomme l'autre 1'An ami,-n Truiiîlayluîieiiii-est

rit, nuise lure i veu Toute ettecteeuis l' ansede l't-e
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s:a caaité ; ce manche était de bois franc, matin, ils se dirigent vers un cabaret v iu ville. ("'(tait al<ors, dit-il, un homme(e de jolies que belles, v sont d'une constit u-
'rable, merisier, etc. les plus beaux étaient à cent pas (le l'cglise. A la vue (le cette soixante-sept a soixante-huit ans, extrême tion forte, olit la Jambe bien faite, peu lde
le bois de oui iiers. ()n v incrustait de caravane de geus d'une telle iiportaie. ielt gros et pesant et dont la santé negorge, marchent bien et ont dans leur port
petites figures de fantaisie dans lesquelles l'hôte d'taler aurssitôt aux veux des arri- proniettait p s une longue suite d'années ; bonne grce ;elles l'emporient surJ les
étaient coulé de 1le ainou Idu ob fondu. vants un jambonneau cuit à point et tout dII restehonorable, veuf et chargé de quatre lhommes pour l'espritgénéralement elles

Laccouitrenîcit (les hommes cnsistait reluisaint de grasses promesses. Ce beau tilles e at d'être narices, et de deux gar- en ont baeaucoup- parlent un fraliais
cen gilet d'étoirî grisi,îtun pautlun de toile m1<uiveinienut du cabareticr est accueilli avec <olis. Veiennienit enisulite :Mn. 'Autagnac, p , n'ont pas le moindre accent, ielt
du pays, et une pairIVe de t/e- (angeis le plus chaleureux entlousiasimie, et chacun lieutenant du lRoy, fort vieux et ]plein de aus.i la parure, sont généreuses, polies et

<ti s rattachaient aitjarret par une lani1re se met à table avec un admirable empresse- bon sens ; M. le N<oyan, major, homunu de nle me manires. de leur soupt mirais
ou1 b< </<h i de peau d'anguille oui le miîar- ment. cinquante-cing ans et de "beaucoup d'es- un peu de colutt erie : aui mioins leur

souin. IlHors de la imaison, les hommes Dl éjà le savoureuses tranches rosées, que prit ; teux aidls-major, un capitaine des f;on de se Iettre smilble l'annoncer. Elles
portaient sur la tête une ouriiole, c'est-à-<liacunubaise <li regard, retomnt <ans 1< portes ;'arrii, coliîuissaire <lelatmr- n sont or<iniîenîentien chaussées, poitent
dire un 11 bonnet de laine bdele. Le cos- plat sous le ttclant du couteau. 1orsqjue,(t Maîtet, garde-magasin, homme ortricl jupon fort court, sont sernées à latceii-
tun d11<<e cérémoînie se compnîletait lai unie Idn-lîtiile IpcI.'q"liosecoipéfiî Ir nedii <l-oti, lat clo<chiede le'ievoisinie Ces <lotix lerniers, on le sait, etaienit des turc et vîtes, au ICIu lede, FminiiaLm-
fausse chemise sans laquelle on n't pasonne a toute volée le <enier £011 <e la craures<e Idgot et <le ieit finrpar lar-te 1t <eslus troir<s qui ne leur pendlque

a<his à i i manger la tourtiere. Elle (tait à gran<'inusse. Les figures, tout à leure si tager]l<isgiâee <1IVlur bien digne l<tr < ll asit taille , il estai <lse
duiIlii iec sous les ie'e <li1 gilet quti se large licun bai tes, 'allongent <danîsur- t lasaulcunle 1ti;i l1oit 101 s<uit(m 1< om iitel ualilleiiitlt.,

e ait sur la toiti n <t se fixait a utolurlent. nellsioseettnàclandgranuteuar,uritFramlrsueetn leus mîtîa < t que
dlui cou liupîmî. aIwu cravate oi sortait -Ž'avn pas u moins le temps lne saiait voir autnt luîiii<s et <h leur Ilel<e 's suiet s< îus <leie

neo<lii oîa jusqu'aux oreilles, (bcdéjeûer s'écrie-t-on avec hunmeur.iles <litaMoitruel.nLsuailitaire, quiyailatteiiîs,

et'31artulmgardemagasinhonune frt riche

aruiaIcieux \iseciseaux. L,'hîte, iljatâtaiteesprit les blanches est nombireux,vdonne lieu. ( 'estlaresducxduerir, Elles sontderniersilnslatsactetà
fiCilîlines avaienît î<ouîr costumie un piécettes que ces messieurs laisseraicit<ence<le la plupart<les faiilesol'ciciresseiturtdaariseta leurs etdfaaetfs, aiinrepatrpr

juplonleu<ioguiet bleuàaies, blanches tomber dans soni escarcelle après le repas, 'l'ont le moûnde'Amarie, jisqu'adernier 1laisiet s'tiialsntgemri sensible <uilniévgeptn

avec miimnanargt meniuriantes, s'allongent . t' détsr

ae coiune u cluin ienneanc maeée. ' emipresse (le es rassurer. les frrures coin- enseigneet mmêe micadet à litiguillette les émaiiguis de îpolitesse." [u'iuu'.

17 assérêne quandsontagordinairetmentsibien chauessieptiportent
- ne Coiffé jiponifort courthesont serr mesiàela càis

cletrvetveux, tes ii-ualhdur, arbparaît u. le bedeau lun-ae, geux."

<le éréuoni.telaetlîlédesîplus prore«qi, ne leu pndqu

auxleurtoilette(lefcéré or-spqrsun'ietl iu- tdilsexleleupe cornentrlseule-esp

liait>lnsîautoilettelloursEurop protin-

leIi<).ndtis <lîîîfestinî étaiemntfr-tane blette et rouge., A boîîuche un aN. (ltAttIAvoir i Insu!t IN lniade1)donn
iriisaitlsu ls faisaient penser aux nocesles mainsdévotemnt croisées, ce cligne lieu à ces ttriages ou suuvent ni l'ne

le plialie, o au festin de sargantua. persoitage lcecraint pas d'annoncerCà ces ni l'autre des arties n'apportait aucun

u n 0cC et<p li11mo nt aietliju sq u 'a u xen t dormill e se

p'alord,. o dufaisait cuireidans la chemeaiuxée afamés, qui l'envoient mentalement à tous bin. Lc commandement d'un poste, <uit luili<'u111uu etxiillesse, était une
lin lie fnu ragouite porc,oseutue f ui les diables, qe M. le curé venant d'ap- étit une faveur accordée îar le gouvermeur- iguis ha lus cues dans Montréal. 'ous
e mouton dLinsruul àrasd chaudron dce prendre l'arrivée de ces messiers, n'attetd général aux officiels (e la colonie, leur les.jouis onile xyait, tuiitt à pied, titôt cii

trenite oui quiaratnte gallons, îuudl à ceux lplus uqu'eux pour comîtmeuncer la messe. ILe ouvrait miîe véritable ;ourC(c de fortun. itue, de rugrti << ue<' Atole éine, la teî<,

Unele coiffe) e ouarcâouxntelbranche quive lcou-e

domat lue tsert des les sucreries. moyei- <e mieIpasse reîdre iînéliatent lndéWmu n t <e bugratification ordi-teiaintienidtuit. A soni assutitt et iguticu,

Sivous avien itr'otivert, au muomienut ld u àunte iîvitation auîssi tpressanmte qfiloegris- naiu'c iiiy était attaché', on y débitait, à sonî mil ifetx i w t e<'uobuîtVlte, ases Imits

festin, l tolte dut fou r tout chau , vous cneie se.ieitformulée ( 'hacume lève en quoique ce fût dèf'ndu, <el'au-de-ie avctciitiI(, 1'mîrc<uiuaissait un hoiiiîie

caracprrparatifs; d'uns fustin étaient for-se

dauriez vil 'iistarieur'anti <le muets (lemaugéant, tout cn jetant mî <ernier regard aux sauvages et toutes sortes le iiarcmaus
tutes sortes, d'oul s'exltalait une odeur attetndri sut lit chair carminée <lui jamboni. dises sur lesqîuelles onl"gagnait, em édli'iiamlimres, ',ou soutît' <t Sili saluit gratieux, te

D'abordauoifalsaiaticsuriteidaanslaschuiine
il<li<tissiuiti tc 'u'taielit (le vastes l<âtes iccou- L'irritant souveir le ce dléjeunier si les îpelleteries, ait minlls ceint pour cemnt. iîmniante, au e la miiiie îtius qu'itl<lé-

verts d'unîe croûte jauunie ptar la cuisson ; dle malenicontreuusemnt iiîteîîomîiput mîaguuce Les meilleurs po<stess <taieiit (eux pl~ ej uoyait uni recexant les (lis et les liles
gails totirtiéres eu forne <le leîii-lulime 1< ortanmmîu assez le sieutr Fraîue.t ltour A'enhaut ; mit offucier (lui y colîmandait "revétaiitli<tutuie ~ t~rt t <i<t<i:

1 fifsiîtoturaeoudotplersoudeibiœu<tfot
detmoutn d'une cullerette uichute une l'eulier (le remarquer, entatant dutpor- <eux ou t'ois ans s'eu reveitavec au.grande cotissaliuour humin i( ui

tleii <ouzailrate l hes où râtisaient taiàdeeuéglise, plusieurs chevaux attachés iàoies 30, 40 uxet50,000)livres. avait xalue salmguv <xpri<mi(à<luiidit

dont on se desértadansA lest ucreries.u

des socs oi câtelettes de toc, les duar- à (es litiets éjuaimis et plantés en (juin- Pour appuyer ce <lie, l'autetr cite le titi
lieust vlaau le noutout haes xvoscouce.'J'étais cuiiux, tit-il, de savoir a cas(Maintqui, lîéetmclmt, 'ati<<u <<su distiiguees, (t port mole,
aies vucl'int au liru nditesmatvoirsacquisdte'icvir

01 lsgibiers(le nir. ui ét ient cschevaux ; o nere1ponlit étit rmeveiu(]de hait a eslt av uec positionîîqu'à son lpropre Iiîérilî. Il est Vria l
Outt ules datos <evia le, il y avaitencu 'ls appartenaient aux Jisa uton' de la hua-u400rpquets de castr, ct 365 liuuets(de son lère, Au tétulug<roi de ta rue St. nlodelu,

coe les t issiies frites dars la cguisse oi roisse et qe chacui&'ux y eentretenait lutre, le mate ut luult-ervîesle lui donia quelque i Car il

dtnsouile dtimumcois eleséd p itt <ule sonipiuet. Ces jeunes gens tui, dais fout imiiéià.250,000 lix 's.. (,'éait la pendant plusieurs alîuî''', '''lii' m t

m i uza i s de c It et is - leuru ent, otailit ume ioursessecaeientîe(le s, la co iiiidenilmiimît aMaissil titra bien j'uîîîe

dansl'huileads maroomine.;elIeséitaienttide

fd c it uus <appelzl mxchev.ux/eS. t t u ciapeubrune
A l'heiilutl tues, tous ces mmts etaientab lteuîise àunchette et les utitasses aux

Uppritlts et entassés à la fois sur la table.ijambes,aviit, duis cet équipuge, troit
Chacunm su servait à sa guise. t'eux qui le coire enîcroupe leua îtresse à
n'axu-aient pas d'assiettes enlevaient un 'lise."

mliorceau( de croûte tqui recouvruit les ljîtés, Après avoirentenuu emmesse ''lis
le reiiveisaiuint sur la table et le remplis- longue qu'ils ne l'avaient soihmuitée"
saient de viande. La Politesse exigait de lamîuttit'laisse pas îe'cciveni-nos
toujours veiller sur ses visins pour voir à gus seulevenaient à l'hôtcllerie c'unipas
ce qu'ils ie manquassent le rien. Dèsque la Ltîrendait tiévreux, lorsu'ils

u'oui s'apercevait qu'il lie restait que peutirent rencontre(uîgrandulcienîmaigre
de chose dleVant l'unî <'eux :-Frère, disait- <liisu glissait doucement ci dehors ci

On (c'est l'expression consacré), tu fais '-bartîeiise Pourlét les babines avxc
pitié ; et l'ou approchait devant lui le volutté. Sur le chaiplPersonnedaignu

nouveaux plats. Peuiant que les mets prêter attention l cet huîtlequaupèîe,
disparaissient à ui dl'til, le maître de laet louisu coudoyait quelue e ulorte

mmaison faisait, le tellmpls en teîms, le tourpour cntrer dans lutsallu u manger quand....
de la tuble, tenant eii maini ute tisse ouim'a plume liesite àtl'écirc-cluuuuîut
un gubelut d'étain, et versait un coupl de lu cubareticrudins luipose (le lut esliti'm

liqueur à chacun des convives. La folle lut ulsliofoude. S'arracluint les cîtuveux
gaieté fticaise assaisonnait ces irePles.ap m ins, le buste couusivemeut
''audis qu'un se divertissait ainsi, c'itleruiien ciîre, les yeux et les jtmbes
temps le raconter les exploits le chasse oit écaruillé' hal'effarement, lu gros hommu
le pêche sur les grèves, ou sur la batture restaitauri,é devuntnulat déplu-
aux 1<411<up-maiins. le leas se terminait nah<ieht v'l, lu cté <luquel gisuit xnios
.l'au quelq1ues c'utplets dIe chansons dont les <lujamboniParfaitement uémuué. En avant
joyeux refitaséiunt répétés en ilîteur du li, surluinuppelunche, <eux listes,
Par tous les uonvives.imoitié boue muitié poussiére, ut dessinant

-- Et lon se sparait, interruompt hic aveciueéidente la trace <ls
,ouebat· ; c'est ce que nus alluns faire si pattus d'unîchen, clairement

nous voulons être de retour avant le cou- lututcoupable autumlutlurcin.
cher <hl soleil. Uîurlu'etu rige répondit uux la-

Fratois Tremblay et son excellentemmeîttioîsd<lu telier ('tienîdlumul-
fauill ue nots laissalint partir qu'à regret. heurt: s'cu-oîî emise piéci)itiltàlu

L'A IL.L'.pde ortndie d 'aib<ren Suîr leou îtudreseà
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ÉTUDE HISTORIQUE

BIGOT El' SA COUR

(Suite)
D'un dkjeunler qui fut tmangé par un convive inat-

tendu.--ithouettes.-Portrtits de femmes.

Le leldeumain devait être un dimanche,
PUisque noius voyons les voyageurs partis
le matii l'aurore, s'arrêter sur les neuf

euries vis-à-vis la paroisse le Saint-Sul-
Pice, afin d'y entendre la miesse.

Laptit dveltîpé pais l'uir frais dlu

l'animal, lust d'un repas copieuix et
choisi, létalait àt toutes jambes. Les malé-
dictions parties à son ladresse arrivent i son
oreille qui se dresse ; il allonge le trot et,

le corps tendu comue un arc, il disparît
conmume un trait au premier tournant le la
route.

Faisant piteuse grinmace, nos voyageitus
dûrent se utonmtenter de lpain et île beurre.
Quant à l'hôtelier, on peut se figurer sa
dléconvenuie.

Le lendemain, Franquet s'enpresse de
faire visite au beau monde de la place.
Entiure autres il mentionne : M. le baron le

Longueuil, gouverurm particulier de la

preu(mire n'avait pas moins produit, et à son énergie, soit bon jugement t sa pr-

pour le peu que la troisième soit le mîî<êmle bite.
valeur, il gagnera, tous frais faits, Ius deI ihls-Srpint lxodiernaquit le 4 octobre

cuetîilil<écus.179. Sou tp're se nomiait Jean-iaptiste lo-
cent mille cuis. dier ; sa m, icatherinie Le Jeune. cilmeu o
Ce 3Iarin apparutenat encore à la grande vient de le dire, il lit des étude s au ollege du

association igot et Cie. ('"était, lit l'au- Montréal, et tout jeune enc Ho, t il allait servir la

teur des Aoiresur /S r (- d Iumesse ciez les Siurs.itises, dont il devait étre
p lus tard le bien filitur. On ne sait ru iséInent

ad l'hoiîune le plus difilorme de la co- à quel ge il se mît dans le con er ;i mis d<is
lonie ; il était bossui, et n'avait rien ue l sou tdébut, le succès s'atta'ha à ses pas, ut déjà à
de sinistre dans la pysionoimie et le miain- 19 ans, il fontlait la premièrmaison canadienne
tien, mais il avait le l'espiit et beaucoup niiportation. Dans ce but, munummi de lettres

d'introduction aux prinipqaux inanufacturiers
orné ; il ttait aimbitieux et souvent gene- anglais, écossais et fiunais, il traversa PLA
reux par vanité ; il poussa le luxe jus- éan. Il s'acqui t de suite tL conianc tt lues-

qu'où il pouvait aller au Canada ; et, à titme de <tux à qui il s'adressa, <t rdvint tientôt
l'égardIll udésir d'amuasser( u Lbien, Cadet au 'antada, ayant oliiié conui e ses agentst en

nc pouvit choisirudueuxpersonnes(Mari "ngleterre, TiuithyIV iggm et iel. riowni à
Londres, et W. A. dt G. Maxwell à Liverpool.

et Pénissault) qui se concilieraient mieux Il traversa lcuéai, pour les lins de son comn-
et qui emiploiraient plus de mioyens, le inierce, quarante fois ; son dernier voyageeuit lieu
vexations et de d1touirs u'ux ; aussi en 1832. En 1825, le 8 septinbr<, il épousa

amais on nievit voler et en donner l'ex- lademoitosetlle ari-Louise de LAroix, dont
lancêtre était un olieer alsaeli. au service

emtple lus ui nément, et jouir Ou plutôt de la France. De cette union naquirent deux
triomlher de la iîère Iudique, avec luus fils et trois filles. M. Rtodier cult la douleur tc
le faste et d'arrogance qu'ils le fint.' lrdire ses deux is, dont 'un nouuit ti 1840,

Après avoir blâmé hautement ce mode à page de 4 ans ; l'autrt, u m antplein de

u .. iiiimistpmroontesseUsles r<fomies à y ui u1, en 1842, à l'age de 8 ans. lie tille,
agée de 7 ans, lui fut égalment ravie par la

apporter, des suggestions trop longues pour iort en 1839.
<tre éiuniérées dans cette étude, Franquet a Ayautaissé ce que l'o tconsidérait alors

l'opportunit( le constater la irande ex> muconne une b1eltotune, ut proyant les
troubles qui brunissaient l'horison, it se retila

dition que les gens le l'endroit apportent prudemminent des alfaires en 1836, et se mit, à
à bâcler Un m rialge. A peine avait-il t'te de 39 ans, à étudier Cujas et Pottlier.

passe huit jours t qntméa, qu'il ttait ap- Quoiqu'il ne pratiqua pas lidats les cours de.ius-
p-lé àt survit d< pleà l'unt du s co >a ie, <u ctt tutems études hgaLe lui furt m glInd sr-

.à.,àn siivicdans les afaniies de toute sorte q u'il entre-
gnots de voyage, 31. (b ultlazirs, lieute- prit plus tard. Il m<ut son brevet d'avovat <mu
iant d'une dîes coinpagnies de la iniinem nars 1Il. Avantcette date, i n i , il fuît

t glrnisol a Iouisboug, i p1eouîsait une 0111111é.<comissaire luInjug < i del

des filles u 1Iarn ide Loinuuil. (mitouls îar le gxuveement 1<ndat it
Voicile portrait qu1-'iltraste des habitants r ttdli i i

\utcî jutttittjî'i tuie cls iutitatsuuu<lu lttre, le tèli<ituîit t'avoir <tiIti400t
de Monmtréal, avant de laisser cette ville ;:causes tiitrès-icide tuiîs IlSt »Mi <ti-

noUs lc ,;ereproduisons tel qu'il nous l'a issuiîe titihaxredt.1841 à 1811.. ut11847, il
laissé, et lui en laissant aussi toute la res- fut <1<grtide utilié uilaidanti-â toisoiter lit

dett (t ha re. Il ffe tutlis <t buit nu
p(onsaubilité :

,es lhonnues sont généeux, obligeants,
mais la plumart d'un caractèr insubordoîu-plusélevé, tu (lui étoîui isutàulaft<<ituisshii
ié. Ils aiment la parure et le faste, sont lii htrtue o cos itérable.

forts et vigoureux, assez pourvus d'esprit, <C'pn t(<tt îtériode qu'il inxita Its
Jlésuuites à xenîir uit11 uCtnadu. Le 8 Septembrhe

mais l'éducition leur imanque, de sorte que 184, les1w1PP. Pierre ilîuîlt, Paull Li-
s'ils étaient instruits, je lus croirais capables set et Ftix Martietrtientchez lui. Il lur
(le pénétrer les sciences et tde posséder les tonna unmt ison avoisimant la sienne, ou ils

charges qu'exige l'administration d'un éEtat. ablircnt unetchalle et unovitiat. Pem-
Ies ftinim vt s ont (le re ta.lus t tuî tilts,eilncouru s par le u eron mna og men a, et les

tait dadtoute ma.ièml Laeua ud e bJésus
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ne mit pas longtemps à vaincre les préjugés qui
s'opposaient à son etablissement en Canada, et
bientôt, les Révérends Pères remercièrent et
bénirent leur hon hôte, et s'installèrent au col-
lége Ste. Marie. M. Rodier leur continua tou-
jours son amitié, et dans leur superbe église du
Gésu, trois des plus beaux tableaux sont dus à
sa générosité.

M. Rodier fut élu maire de Montréal en 1857,
et fut ré-élu trois fois ; M. Holmes lui faisant
une forte opposition la troisième fois. En 1860,
le 25 août, le Prince de Galles, venant, au nom
de Sa Majesté la Reine, ouvrir le Pont Victoria,
mit pied à terre à Montréal. M. Rodier, en sa
qualité de maire, le reçut avec toute la dignité
qui convenait au premier magistrat d'une grande
ville. Un journaliste anglais disait qu'il res-
semblait, dans sa robe écarlate bordée d'ermine,
et son grand collier d'or, au Lord Maire de Lon-
dres, et qu'il faisait les honneurs de la ville
avec autant de dignité que ce dernier. Avant
son départ pour l'Europe, le Prince fit parvenir
à M. Rodier, comme souvenir et marque de
reconnaissance, un superbe albIum contenant
son portrait et ceux des gentlemen de sa suite.
En 1862, M. Rodier reçut le Prince le Join-
ville et le Prince Alfred d'Angleterre. C'est
de cette année qu'est datée sa commission de
lieutenant colonel du 7e battaillon de milice ;
M. Rodier ayant alors passé par les grades suie-
cessifs d'enseigne et quartier-maître, lieutenant
et capitaine.

Il fut nommé, en 1867, membre du Conseil
Législatif pour la division de Lorimier, ayant
acheté, pour se qualifier, le presbytère de St.
Rémi.

Pendant toutes ces années, il ne négligeait
pas le soin de sa fortune personnelle, ni 1'avenir
de ses enfants. Il fit de grandes spéculations
en propriétés foncières, et fut singulièrement
heureux dans ses transactions,.le chiffre de sont
avoir augmentant rapidement. Il n'oubliait
pas les pauvres, ni la part qu'il devait de ses
biens àla Divine Providence. Sa reconnais-
sance et sa charité ont élevé un monument
durable à sa mémoire. L'établissement connu
sous le nom de " Salle d'asile Bethléem" doit
sa fondation à l'Hon. M. Rodier. Non content
d'avoir construit ce bel édifice, et donné le
terrain, la valeur du tout pouvant être supputée
à $35,000, il a encore établi en faveur des Sours
Grises, qui conduisent l'asile, une rente an-
nuelle.

Ce bel Asile, situé sur la Place Richmond, à
côté de la demeure princière de son généreux
fondateur, est ouvert aux petits enfants du quar-
tier dont les mères, obligées au travail, peuvent
en remettre le soin aux sours de la charité
(Sœurs Grises), directrices de l'asile. Après leur
journée, elles viennent chercher ces chers petits
enfants, qu'on reçoit depuis l'âge de deux ans à

Pt. L P.

FEU L'HON. CHARLES-SÉRAPHIN RODIER, M. C. L.
D'APRs UNE PHOTOGRAPHIE DE LivERNOls

FETE DE CARNAVAL AU làND VICTORIA, MONTREAL, EN L'HONNEUR DU (GOUVERNEUR GÉNÉRAIL

sept ans et au dessus. A l'asile on leur don ne
une instruction à la portée de leur âge, et on les
soumet à quelques petits exercices agréables qui
développent leur intelligence en même temps
qu'ils contribuent à augmenter leurs forces phy-

Les orphelines pauvres trouvent aussi à Beth-
léem un abri confortable, et sont formées aux
travaux domestiques et à l'économie, sans négli-
ger chez elles la bonne éducation et l'instruc-
tion nécessaire à leur condition.

Là aussi se trouve un dépOt où les pauvres
du quartier sont assistés dans leurs besoins et
leurs maladies. Ce dépot est fourni et entre-
tenu par les messieurs du Séminaire de St. Sul-

»z pice.
La salle d'Asile Bethlée:ii a130 pieds de front

environ, en pierre, à deux étages.
La salle d'asile a reçu depuis sa fondation, en

1868, 817 enfants, dont 454 garçons et 363 filles.
Il a reçu 107 orphelines.
Aujourd hui, 200 enfants fréquentent la salle

d'asile, et 24 orphelines résident dans la maison.
M. Rodier a de plus établi une rente annuelle

en faveur des Dames du Bon-Pasteur, et son
testament ordonne plusieurs dons pour des
objets de charité, et autres bonnes oeuvres. Le
gros de sa fortune est divisé entre sa veuve et
ses deux filles, Madame Brown et Madame de
Martigny. M. Rodier nomma dans son testa-
ment, J. E. O. Labadie, écr., N. P., son exé-
cuteur testamentaire, et son petit-fils, M. Frank
Brown, est l'agent de la succession. La fortune
que laisse M. Rodier a été estimée à des sommes
fabuleuses, niais nous croyons ne pas nous
tromper en l'évaluant à $500,000.

M. Rodier, quoiqu'un peu souffrant depuis
quelques mois, n'a pas éte longtemps malade
avant sa mort. Il était sorti, et s'était même
rendu en ville le 2 janvier, un mois avant de
mourir. C'est le Dr. Desjardins, ex-zouave
pontifical, qui le soigna pendant sa dernière
maladie. Ce jeune médecin, au dire des amis
du défunt, fit preuve de grand jugement et de

profonde science dans son traitement de l'il-
lustre malade, et prédit même sa mort, trente-
six heures avant qu'elle n'arriva, sans se tromper
d'une heure.

Les funérailles de M. Rodier eurent lieu
mardi, le 8 février, avec toute la solennité et la

pompe convenables. Le service eut lieu à
l'église du Gésu. Une foule immense suivait le
cortége et encombrait l'église. Les sommités
de la magistrature et du commerce étaient
groupées autour du cercueil. Les petits-fils du

ifunt le suivaient à sa dernière demeure, et
dans le lugubre cortége, plus d'un pauvre se
traînait péniblement, pleurant la perte de son
protecteur.

G.EB.D.



24 FEVRIER 1876 L'O PIPN I ONP1U B>,IQ UF 95

LA PRIÈRE DE L'ARABE.

(Voir la gravure.)

C'est le matin. Le désert s'étend à
gauche. A droite, les montagnes s'estoi-

peut sur l'horizon, et quelques palimiers
aninent le paysage. Une fontaine marque
le lieu de repos choisi par maint voyageur,
atin de s'abreuiver et de faire provision
(l'eau pour lui et son clhaieau. (Cest peut-
être la derniière source que verira ce maîr-
clanil pendant plusieurs jours. Il va
tourner le dos aux collines fertiles, et vat
faire face à la tler<e sable. Qu'y a-t-il

d'étonnant, lonc, deîle voir en prière i 1l
est descendu de soit chameau, et lui ayant
relevé et attaché le pied, il étedil son
" tapis tc irière," satis lequel auicunu lieux
musulmnan ue voyage. Il ôte ses chaussures, f
et plantant sa lance dans le sable, il s'age'-

nouille, la face vers la Mecque et vers le
soleil levant. C'est ainsi qu'il commence
sa prière :" Dieu est Dieu, et Mahoinet est
soit prophte." Alors il pense aux langers
tdtu désert, lit chaleur, la soif, le sable qui
aveugle, et le simoun lqui étoulfe, et il prie
d'tn être délivré. Il prie qu'il se rende
sain et sauf, lui et son chameau, et ses
inarchandises, et qu'il revienne en sûreté
avec l'or qu'il convoite.

Il y a bien d(es gens qui voyagent et ne

suivent pas l'exemple du pieux Arabe. Il
y en a même de ces voyageurs qui traver-
sent ce désert qui se nomme le imtonde, et
se rendent à ce terme qu'on apelle l'éter-
nité, et dont toute la fortune dépeid de la
nmanière de leur arrivée là-bas, et qui, ce-

pendant, ne prient Jamais. Plaigions-les
Ils rencontreront( tes oasis, ils verront îles
nirages, mais le simoun les dévorera.

G. E. Di.

NOUVELLES GENÉRALES

-Un incendie qui a eu lieu à New-York, le 9
courant, a détruit pour $3,000,000 le proprié-
tés. Les assurances s'élevaient à $2,000,000.

M. le secrétaire-provincial Chapleau a été
élu par acclamation le il courant, à St. Jérôme.

-L'hion. M. Mailliot est président de la Coi-
mission des chemins de fer, et M. dh Ille-
feuille, secrétaire. Le biturau prinl)ipal de la
Commission sera à Québee.

-Le roi d'Espagne a ouvert les Cortès en per-
sonne, le 15. Son discours fut vivement âpplau-
dit Il annonça que Doit Carlos était réduit à
l'impuissance, et qlue la paix se rétablirait bien-
tut. Les finances d'Espagne sont en mauvais
état, et ne peuvent être refaites que par la paix.

ETES-vOUs EN FAILLITE ?-- LeCteur, cette
question n'est pas une impertinence : nous te
cherchons pas à nous inanîuister dans vos allfaires
)rivées ni dans les détails de votre conterce.
lais êtes-vous dans un mauvais etat île slanté ?

Soufr'ez-vous de Scrotole, d'Erésypèle, de Plaits
fiévreuses, i'Eitlureti's bianches, de dérangement
bilieux oui de toute autre maladie due à l'impu-
reté du sang ? Si c'est le cas, faites usage du
PURIFICATEUR DU SANG DE WINGATE.

-M. Delane, le rédacteur en chef uit Times
depuis trente-six ans, vient de se retirer pour
motifs de santé. Il gagnait chaque année un
demai-million de francs. Voilà certes un chiffre
qui fera rêver plus d'un journaliste i la /igne.

-Si les Etats-Unis sont à la veille de célé-
brer par une grande exposition l'annuiersaire
de leur indépendance, ils n'oublient pas non
plus Christophe Colomb. Le 29 novemb're, jour
anniversaire de la naissance du grand décou-
vreur, sera marqué, s'il faut en croire les fai-
seurs de projets, par un concert monstre dans
lequel on doit entendre un concerto exécuté par
plusieurs centaines de pianistes.

-Les Chinois ont construit dans leur arsenal
de Kiang-Chîang leur prenrier bâtiment cuiras-
sé. C'est une grande canonnière de 31 mètres
de long, 6 mètres de largeur, et du port de 195
tonneaux. Ce bâtiment doit porter une seule
pièce tic canion du calîibre tht 17 entimetre's.

--M. le nmaire dle Lille vietnt td'iîneri t'

l'usage du ptianto dants les lieuix otuve'rts att public,
''le bruit dle cette mîîusique déusor'doni tni occasiona-
uanît uin véritable trouble paouîr les voisinîs. " A
peu près le nmême jour bit l'honorable mtagistrat
coiudamnait le pianio, utn comiaté italienî alnton-
çait soit intentioni de célébrer le cenîtenîir'e de'
l'inventeur du pianto, Bartolemeio C

5ristoufori.
C'e centenaire autra lieu à Florenîce, le 4 mii
:876, 321e anmniversaire dtu mécanicient mîusicien:

Et puis, lorsqu'elle sera seul e grand-livre
sur lequel elle jettera les yeux lui fera faire ui
véritable examen de couscieice. Elle se dira :
N'ai-je pas trop dépensé pour ma toilette cette
année ? N'aurais-je pas dii éconoiiser un peu
tsur mes 'fntai'st'is pour ter quelque olbjet
utile pour la iaisoni, pour doniert ut peu plus
le confort à la chambre lidu mari o à celle des
enfants ? etc. Ne faudrait-il pas augmntr les
gages de ce domestique q u i nous a si ibie servis ?
etc. Et mîes ebarites, ou ildol stt-elles sur lt
grand-livre ? Les sous lotins aux pauvres dans
la rue, je tie les inseris pas ; les quotes, les
hillets de concert, les voilà notés... oui ... mais
ai-je fait' lebien aussi souvent que je le pouvais,
que je le~devais ?...

Voil, inmesdames, ce que tit le grand-livre à
une femmne consciencieuse.

Quand on a vraiment de l'ordre, il faut écrire
des conptes tous les jours ; il est aussi très-pru-
dent de garder les factures acluittées, car bien
lis fournisseurs présentent lamit mite note deux
fois.

Nous reoimandons à colles de nos lectrites
qui sont mères de familles d'habituer la tpetite
fille, ou la tille graude déjà, à tenir un livre de
Comptes pour ses denses personnelles, avant
qlu'elle ne soit t ippelée à tenir le livre du ménage.
Cette jeune personie reçî:oit probablemnt nittte

pelsion pour ses mt'us plaisirs et pou r sa toi-
lette, il faut dot ,-qu'elle apprenne à réglier ses
finances, à ne pas empiéter un mois sur l'aitre,
à ne pas faire de dettes, Lt avoir de l'rdre
enifini.

Nous tonuaissonîs une femme tres-iiîstritieî et
tres-laborieuse, qui a naote t tsur tun ahier le titre
des livres qu'elle i lsit,, et le nombre des outvra-
ge ' l'aigutille qu'elle a faits. Au bout de 'Iant-
liée, elle trouva qul'elle lisait plus dle ronumas quie
he livres d'histoire, et qu'elle avait fait plus de
tapisseries que 'ouvrages de routure utiles.
Elle se promit de changer et elli a te iparole.
Vous voVz bien que la ft ts /ires apprend
un peu l'examlen( le conscience.

UNE NOUVELLE TOUR DE BAt\EA,

Une (les plus étonnantes merveilles de l'ex-
position universelle de Philadelphie sera tue
immenîse tour de 1000 pieds de hauteur, qui se
dressera près du palais.

Cette tour, que les Aiéricains ont déjà sur-
nommée la nouvelle Babel, sera entièrement
construite en fer, et formera un cinte gigan-
tesque de 150 pieds de diamètre à la base, et
de 30 pieds de dianètre ait sonmmet. Elle sera
traversée, dans toute sa longueur, par un tube
central de 30 pieds le diamètre, qui consti-
tuera, en réalite, tout le monument. Dans ce
tube circuleront quatre ascenseurs, disposés tie
manière à pouvoir mîonter 300 personnes en trois
minutes ; la descente se îferan cli q n itîîinutes.
Les visiteurs qui 'raindront de s'aventurer sur
ce plancher mobile pourront effectuer l'ascen-
sion par tit escalier qui fera le tour du tube.

On évalue à un inilllon( de dollars les frais
nécessaires à cette construction.

Il est à espérer que la nouvelle tour de Babel,
plus heureuse que sa levaicière, sera terminée
sants encombre, ce qui ne parait préenter, du
reste, aucune difficulté matérielle.

('itte tour sera, sans contredit, le moiiuintt
le plus élevé qui soit jamais sorti des mains ute
l'homme.

La liste suivante permettra à nos lect<urs île
comparer sa hauteur avec celle tes principaux
monuments du globe

Tour de Philadelphie ....... .... 1000 ùpieds
Pyramide le Chéops.............. 480
Flèche de la cathédrale de Stras-

bourg ....................... 468
Clocher le la cathtdrale de Rouen.. 465
Clocher île Saint-IEtienntte (le Vienne

(Autriche) ...... ...... 455

)inme de Saint-Pierre de Role.... 435 "
t'leche de la catlitdrale d'Amiens. . 430 ''
Pyramide de ('éphrèn. ..... '.. .*430
Clocher le la cathtdrale dI'Aivers. . 396 "
D)ie de Saint-Paul de Londres. .. 365
Dîie de Milan. ............. 360 "
Dôme des Invalides, à Paris....... 346 "
Clocher de la cathédrale de St.-Denis 340 "
Paiithéon ( de Paris.... .... ..... î..* 260I) ''
Tour de Koutâb, à Delhi (la plus

haute tour isolée du globe).... 256 "
Mâture d'un vaisseau français de 120

canons, au-dessus If, la quille.. 2 "25
Tours dle NotreDaie, à Montréal. .221
Tours di' Notre'-lh)aun' île lP as.. 21<
Ait' île trtiomphe lie ' 'Etti le, à Par'is 145 "
Cîtoone Vemli)me, à Pari's.. .. .. .... 142"
Obîelisqueit dei Loiqsor', à Parisi. . ii

Oit v'oit par11 làt que' la ltur de Babil amérei-
cainte meîsure'ra deutx fois la lumtîur dei lt
gr'ande pyvramide île Chbéops, pres île tingt fuis
celle îles tours îde Notre- Dame dei Mont real, et

pîlus îde onîze tîîis celle île l'obélisqute île Louqî1 or.

DU COMIQUE

LA MENAGEIE ctaMSurs's es tae, allez

- x'~-voiis-eiu as-cctitîcale'piun et tut ituieus lehi
Un des preniers devoirs d'une bonne epouse bas, tunicrayontà la botuhetuîî' loîîgîuî

est de bien tenir le grand-livre du ménage, deicelle'accomptglée tl'îî iaude tt it
rendre compte( des dépenses totales dui mois, et votre poche.
enfin d'établir ses comptes de fin d'année. Si Vous vous iaittez à tîesurertît trottoir, à
la fenne est en quelque sorte l'intendant l du faire'tis 'noix elublattesuis talles, vous '

Inari, son caissier, ne doit-elle pas lui expli- ajoutez îes l'ttres, ditittéros, lottes,-)nt's lu
'tuer td quelle isaièteutile et mage elle.a déisetsé signes étranfge-letla m oupn insriveu d'un rair tas-1 £ 1 

1Iajoutez

ientôt quinze imtiles vous regardent, vous
entourent, se livran t imille conjectures sur l'u-
tilité des mesures que vous prenlez.

A nu imoment, quand l'entourage ouvre le bet
d'un air béte, vou deimaudez à une personne de
vouloir Ien vous tenir la telle tque vous tirez
de votre pocl, vous la bla nhissez ut vous allez
à l'autre bout, vous pineez et crae, u trait ;
vous continuez ainsi, eturoyez bien que votre
aide est tres-content, il se prend pour un fon- 
tionnaire. Quatol vous cin avez assez, Volus priez
une autre personn (b prendre le bout que vous
tenez, vous inserivez avec rage sur votre earnet,
vous rejoignez votre premnier loinniî.

---ous rappîltez-vous lt lettre ou ii' étais
quand vous avez hien voulu m'aider

-- M a foi lion, monsieur.
Sapristi, il faut que j'aille voir.

Vous cotinuez alors votre emiin jusqut'à...
l'endroit que vous voulez, laissant là les deux
fonctionnaires qui finissent par se faire housu-
ler par les sergnts dle ville pour leur apprenîdre
à gerîet la circulation, at grand amusement les
gens qui, une lieure avant, auraienlt bien voulu
avoir leur place.

Nous avons égalemItt la pice perdue.
1n fait (;l dans un quartier à voiturs, pour

gêner les cochrIs.
Avec un petit baton, vous râtissez dans le ruis-

seau, en 1poussant des :il ins d'un tonnerre
très-réitrés.

Oi vous denilnle ititiot ce que vous avez1

perdu.
Vouls vousilanuitez, et vous dites que t'(est

20 tranes.

Que le ptron est trqs-îhi'n, qu'il vous les
retiendra, ce redil-lt et que c'est bien nal-
lheureux, quanl o1 n'a qit 3 frants par jour
pour faire des rentres et qu'on a sa fetMime
qlui vient d'avoir la tête ftendt1ue par un pot a
Heurs.

On vous aide tout île suite à retrouver la
.... ain de elit pas vous la rendre ; enfin,

fatigué, vous vous e'i allez et vous avez la satis-
faction le voir deux heures aptes les mietils
gens se bhosculant dans le mêe trisseau.

LEBRHANDON DE DICOREE isat
Su ti ul i tse ituriant vus le Stlnt, il

lui d(it : uChit il nauti, je Suis pr''t." le
Serpent poussa un icri pen;ant et prolon1gt' auquel
répondit toute l itriu, et mitêmtue tempsLE MASSACRE DE LACHINE toutes les armes fureit levées.

la tt-tenjetéî'eusuarrière', li t otiie î't le ge-

CHAPITRE I11IouIgaîtehie eut tau l'Ituît.suiuhhit hîêt à
prend'tt otî' é lantuandtiti, tout à coula, monattrant

LA (OURsE TElRIBLEi forêt de sa mainîgltt, il s'éria : ' Voyez
vtoye'z !'' Touts les re'gards'te toturnèrnttesi

t Suijtti 1<'e poitnt indiuquét. iDanis uuîîiiustitut, le cef

la uutin e du jour qui suivit lusévénements
décrits dais les deux préints chapitres avaiti i lt îtssue'uts îutusdl laitîis se

uIt I5ti'tt11t h' uth usAbti î1 t tnt h Itronot iit i'lus i.;5îîl-S;d(luiii, et séui atutété réservée par le chef des Abénaquis pour lata
torture préliminaire de sont prisonnier. lechef 1 "i"vuhiis rangs eut uttîtuis v"t'lu iaîîiîhté tit

hron allait tr i-forcé de ftire la course terrible, 51 ut ItSstuvages, Surpris de'u' mouvtment,
formidable épreuve que tout prisonniur sauvage s ifforctrelt îlelui porterî'lds coups, uuîîs
devait subir avant d epérir sur le bûner. Cette huitqtotsecit. Il arrivait esuu'à la
îoultiim harbare existait chez touteslus nations tlaii, lorsqt'utiti ri ll'vinuiluî'ses
sauîvages, et l'importance que l'on attaîhait à DaiiiiiiItit, (les AIéttui , ia-
cette r lu ièr épreuve était en raison de il , é lai ettièeilis souches, Sétlituthut l'a-
position et ild la réputation dut tpristonnier.ut ivs'ilusstosuets. it îxîîîu'uîti

D'apr ès lue tradition répandue chez lus olos,il ait à tittort certaine;s'ilhiestatii-
lui blanc, tu dbut de la coloni', savit vito-îole, t'étit luttmort égulemente u e-
rieusemtent subi h'épreuve et échappé à ses etit-is avaiuttité lursirutgs derrièitht
nemîuis, railgés sur djeux rangs, enltre lesquels il
avait dû passer, non sans emporter dans latortirIl résolttth'su'uiriger vuis le Fort.
tombe les marques terribles tu couteau et du Ut' solée de balles fuitilie par les Alént-
tomahawk. Mais, règle générale, il était pres-q(l hlairiiit',utis elles Iussiiitituls-
qu'imtpossible d'échapper, et lu tvictime, avantsus îesaitêu Il consttt eusuit' qu'un parti
d'étre arris-v auilieu de sa course, était telle-ennei'u lait 'îîîîchîîîd'atttindre l' Firt
ment meurtrir qu'elle tomait épuisée et insen- en droiligne'Sa s'uhauceétiti&-fire
sible, et, dans cet état, on l'emportait sur le uireurit rîluipsr ladritt'des a"saLIts,
bûcher. et d'atteindre lutorte auatux (ii1courantl-L

Depuis le moment où il avait été emmené de toute' su ' ans sa positlui il iu'yaait pas
la salle uIi conseil par le Serpent et sa hande,î'issuu r ottuire la fora, iirunil -
le chef hurot avait été observé de près par dssaie ii'douze Iitis îe haut uîîîîîit hi'FintuIt'
yeux auxqu'ls lit perspective dl'uîe prouhaine tous cilés S'éhanttiladroite aveceil situSst'
vengeance donnait lui air farouche. Arrivé àtthu-i, il totta lu ligne'd's sxuags et se
sa destination qui était le igw' de sot enti-tdigea si-s lt pirîe. Mais, jetttuitregard
iîntei le Serpent, on lui li les bras derrière leetut trière, ilvs-i'il éttit poursuivi de'lué:
dos avec de fortes courroies faites d leîau de par le meilluîcureu'îes Ahicîtiis. (vt
cerf ton utaniée. Ses jambes furent attcuhées ti'hdoe me avtit l'stge les trouts l's sur
la même tanièt'r. tit' garde de douze sauvagesilurot, quiitt ei treoutir plus (1'1111
chaun armé utn uut'au t I'nmlun tomatt hawatk,trt tlusieurstouussitleuts
entourait leI luiron ;uetti' gard était relevée duis stirue lung utsirags tttiIis. (ut
toutes les trois heures. Il y avait aussi à l'in- -uAuéiuuis était suivi à Iue iistaîte de xiugt
térieur du t igim n, un piquet de soldats fran- serges han lu'Sorpu-t sont fre, deux bons
çais chargés& d veiller à ce qu'on ne lit pjas au couus. Mais lu' i garlait souttavanae

prisonnier dl'inîî sîltes inutiles. - !uit-le premier îes trtis coureuts,etatx t-is
Deux heures environ apr s le lever du Soleil,(lusauvages itauxiapludissemets iLsA

tout la population du littlage ah iqlis setosliunjds, slwittturs de'cttti iu, tu-
mit( iuouv net luir se nu r à une clairière, rile, il étai 'i dix 5t'tLi -,tht'la poîtu
longue d'environ iiiiq arpents, entre le foet uît t, lSwîîil butta tout nuti ufîs' si
le lac Ontario. C'était l'enuroit choisi pour la muuleslîuguus ît,îuttiuuhuiiit et

course terrible " là se renient des vitillards tauit'col doet lt tetre,
courhés .pr ic--des sauvag'sses aux che- insensiblt' Le gros dl'sA u oyattle
Veux gris, édentées, hiuss-des sauvagessesIHurontpoursuivi psu'leimeillur couteurude
plus jeunes se faisant aussi une fée( d cette letribu, et Itr chef e' soit u-u--t''taitis
scène île vengeance -- des guerriers silencieux ' qui'quani utêt elurisonnier aini-
dans leur cruaté nisolue, tes enfants des deux seritaut illeutaiait nî'îles Abétu-
sexes et une multitude de chiens affaitais, sem- quis aient abinit é lapotiiet pouèt
Males à des Loups et faisanît retentir la forêt un cri the tniuîî u nd ils su-eat leur eute
tht leur shab t îctlutii La tute Mrejet is efatrient' a tr njie Le

larnuiusouulutfortétaitatusieus ouu-e-Huro était ed utavat Hurn eAmitqis let
ment.plusiurluis sulutstienttsortisduurtret, ndriso t an quaitoneuut tonti, ait
maaus ils avaienttt s lait cautit tpoir la odei miu'r'a couse, il se'ct unu oyeu-s
h-uns armes.h'otioiun(leservice étaitlu'lieut.soyez !'e' Ti.o e ruueaut setublat ivsesé,
de i t, uonîtaissaitLienht-sursdus car le Hut oniu' aait s t'un âtinetlenh
satuvages et Savait qu'en pst-cilles circonstance's,qHurn aitsompt ounal a utsavait a -couuttSe
lorsqune leurs inststict>,aouche's auitt sole- rejetaant eu puripre, tout le podlsie son aors
ses,uuibluianc salis armes a'éuit pus ltîtmont sur lt jans egntelie, le Huroaititédiu
i sûreté orès d'prix quoeprès dut tigrepu i n 'orm enlattaque iessolats dt Fo, bien
ou' lu sw<iîcquepeiruade que ia lutteralleit se tentuier pue

le Sepent, avec une dextériti qui déiotait
une grande expériinit, rangea les Abénaquis
sur deux lignes parallles. C'es lignes coi-

me iln environ trente vergem, de la porte du1
tort, se terminaient près lut centre d'une tlai-
ri r, avant uie couple d'arpents carrés et cou-
verte le souciles d'arires abattus l'année pré-
tédente. Le Serpent avait son but en fiaisant
aboutir la ligne sur( P terrlititn i'ncombire. Il
savAit que le Huron tait le meilleur ouireur du
Canada, et vritignait qu'il n'arriiât a hîout des
ligues Lt pîu priLs sîin et salu ; alors, se trouvant
tii ras înlnq>agne, il aurit pu s'itlapptr. Mais
av tiitt' eationl, en supposant11 titi ' 1 que,
grci t aSon agilit(î xtraordinaire, il rit sain
et sauf au bout des rangs ennemis, il se trou-
verailtit u milieu des souihe et 'les arbres abattus
et l'on pourrait l'entourer sus dnitiiult', ou u
mis lui envoyer, à coup s e, ' balle ouiune

Chaque individu ds illx ligues était muni
d'une ar w : les hounilis avainlit des couteaux
ou des tomhawks, lia tfîneîs dlis coiîuîx
attalhus au bout I rIil-s, les 'ftittits les
bâtons poiîtus Il semblait presqu'iipossible
qu'un itre vivant put marcher l'espace de deux
verges dis cti te avenue il'enieinis en garde,
sans étre ha'h1 n morcux.

Le Serpent ayant pris toutes cs dispositions,

jeta ii regard tout lt long des lignes et s'etait
îonîvain iiqueIt, lit huron n'avait aucune
thîane' 'éîhapper, il ordommau à 'quelques-uns
de ses honmmes de l'amener.

Au b'out dequlusmnt, le prisonnier
tit son aalition sur la sîlie t uit rit ptar
les cris fiots les A inaquis. Il n'y réponit
que par un regard de nitpris, et on put l'en-
tendre prolonon-r id'une4 voix concentrée les
mots de 'liens et la hs.

Il fult amnenét à lat te des lignes où l]'on déc-
tatha lis ooie s qui lui liaient les bras' der-
ite le dos. Quand il si sentit libre, il ouvrit
le collet de snhnit l te sse et respira à
pleins poumons l'air lfrais duitumtin. Puis se
dressant te toute sa lauteur, il exaliia les
lignus pour voir où elles se terminaient. Qand
il se' fuit ssué qu'elles aboutissaient parmi les
souiches tht' la clairière, le désappoitemnt hlui
lit frOllîîîî lîs sourcils, mais Cela n dura qu'un.
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la inort idui Ill turon, 'ne pun't s'emup'teiLaWlattru, t'oujagîtit' i'aurance contre
<'applauclir chaleurusinent. L 'Ahnq i cn i o tF li- etàM nraN .1
s'tp rl m et do '; dt toute 'a fore Vois le ta 1< I l 'l' ', est le tus1liat de litsoitti
l uon a v soitn tlm ik la itiiti 't tiel ia-t de i il ittix dorigie ietî sa adiiiiiis-
' itiut u coupI < tierrilel' L totu du son ilver- pai(lis lirecturs

1i.. M s le liirnti s'etait jttu d' c t Ii ié 'tio queOrigineu des ir'e-
avntque 'A(4q1seit plilsue prdot i'-osajennærerele ' sntlili

liai iu-r un utrit Coup, le Iliiîron lui avait litris du eîiéiî ivu(I l t' aitailiit i ' L1it>
le ne' u n il' tiioup de i ibiton. Si lu 'ion ant sur lt 'etiii i o le îuc'iitsorigim i l e la
Soni en it i inIsensil , le vainqueur lui arrachia sii'iiiu'.idonnentà a tormation îe îte ilia-
le iouteau et le toilawk. Uela fait, il s'alpa t', titi ivmiii'(de' baé sutrs
l'Ahles cris furieux ie toite la î i' iits plus sériux
til'ilqiii ltlaitt llint se iirigeaiten ' inass ivers

lu' lort. Apri' avoir agile enl l'air la ler -

lire sallglatei il' asol i'in'iii'i, poulr fii' l 'en'oreEJEUDYIAMES
(-ilralger flavalitage lus Å 'n {ls , ( ll'oll se

préparait' t'faitfre au Serpent et à son fesr riso i s qit raieii îles pi' èm es à ti .
1iii'îti'tit tit'' 'ai,'aitS 'i' i' u.<taiti vuoyet'pur tt r ei î iiiés. putrrontiilu-s aireseràM .A

loritS1i'ilu <iu zain de so buits n a s 'l lbe lisviNi-.14. rit'Alird.Moiitréil.
si t t t l'î'mînPînt au Fort. NIais avanit î,esosittimis doivent être egaleiit i vu ées à la
(l' fr'atcirl' le asî'lil, il parvilnt ilegagr soli même autris'.

bras <roit et, d'une main slire, lani<a son to-I No. 12

iillah wk itauSerpent, qui le 1 îi le' r'e'înt n 'tll uin' poi- Parl1 )1-. M. lwitîime Spe'ctr, Mass.
trille 't touinha co tiie une 'l.asse de plomib.

l a ! lm!t s't t ria le tchett fhurot ',l t t' ' et la s'-i;71

<lu hfoi Serpent,elaslaâie « troisi' m
fois ce sera p)our hili laiot 111mb

l'lsle gulerTier 1Illiroll fraillelit le Seuil de

la ', it (' [li a T-ri l al uiit rt îi il it,&
pour le iluomlent, hors <des atteintesl sde s n/-ils. ic

Ulés <nse jounAl à raisn <?au écu chiavue.

A N thl mtittn. Mass.. le 1 evrier, la dai l e M.

Ad0 h' ' îrd. pr(identu'i le la société St. J'an-tlbi

l'a inu e't Marîraine'' : t F-'r:mîenis-Xaivier Miénard'u et 4 ~ ' > / s'~

Lteaié LsatneCBépnédpgid'sn Cosrroae de la oie.n
tre'[pr (lesle seuris Uii a i ns.

Reinedes Modeles Anglais
DE WINGATE.

préci eux remed qui ont subi toutes les épreuves,
SIIle) . mtilleurs. que l'ex périence et des recherches soi-

ne' ont produits pour la guérison des différentes
ues pur lesquelles ils sont spécialement désignés.

iit préparés d'après les recettes du célèbre Dr.
et,ieLores, Angleterre, et mlle autre que les

lurira.ngrédients entrent dans leur composition.
n ,tut purs en qualité, prompt en action, efficace en

u ge, et enployés avec suiccès par les plus éminents
tédecins et Chîrurgiens, dans les HIpitaux et la pra-

tique privée, dans toutes les parties du monde.

uriateur du San i, île 'Wingate.-Le re.
mède le plut' efficace connu, plur la guérison de Scro-
fuie, E'ripèle, Feu 'olage, Maladics de la Peau, et

utes les impuiretés tit Saing. Maladies Chroniques, et
littres du Foie. Un parfait Rénovat<mr et Vigora-
teurit sutme. Mis en grandes bouteilles.

lix, $1- u0 Ai BoCTLmE.

Pre.ra dtif de Winîrate pour Eifants.
- Le pît' -'r et le imeilleuir rmiède pour la Dentition
de. EnuuItl 'tDiarrhée. Dyssenterie, Coliques, et toutes
les différenteSi maladies cie l'Enfance. Il apaise les dou-
lette 't cam le'. soiiTrances de l'entant, et produithun
s'mnell tranquille. En tusage dans toute l'Europe de-

i' et'pr. de So ails. Paix, 25 CTs. ra BOUTEILLE.

Pilules Cathartiques de Wingate.-Pour
tut-s l- n!adies de l'l'tomac, du Foie et des Intes-

ttin'. Llles sont loiuces, certaines et promptes lats leur
onration : elles nettoient entièrement le canal alimen-
tai, régiltris.ent les secrétions, et arrêtent court les

pr rs de la maladie. PRix, 23 CTs. tR BoITE

lules Nervo-Toniques de Wingate.-
t'mp1. yes avec un sîuccès reiarquable pour la Né-

v -i Eii Choléra, Paralysie, Adoucissement
du i t i t' I citPte le'Mémoire, Dérangements Men-
tal Fal-ete. et toutes les affections nerveuses.

PRiX, $1.o PAR BoUTrEILLE.
Tlte s Dyspeiplques de Wingat.-

Pour la giuirison de la Dyspepsie, Indigestion, Flatuo-
s t, Irritabilité de l 'ti'ac, Perte d'Appétit, et Dé-

des Organes Digestifs. Un aide puissant à ta
ties et beaucoup pus eficace que les autres re-

mèdes ordinaires. PRix, 50 CTs. PAR BarTE.

Trochisques Pulmtioniques de Wingate.
-Un excellent remède pou r la Toux, Rhumes, Enroue-
iei', Bronchites, Asthmte, et les irritations de la Gorge
et Pmunons. Ies Orateurs et les Chantres publics les
triuiv"eront très efficace en donnant uiti pouvoir et de la
clarté à la vixi. PRix, 25 CTs. PAR BOlTE.

Pastilles de Wingate contre les Vers.-
Un reiède sûr, p1laisant et efficace pour tes Vers, ad1i-
nistrées doîicemnent, elles i'iijuirent pas l'enfant le puis
dlélictt, et sont suffisamment laxatives pour enlever

uites les ecrétions ialainîs, et régilariser l'action
îles Iitestin. PRIx, 25 CiS. 'AR BOITE.

soula e-Douleur de Stanton.-La meil-
leture Médecine d"e Famille pour l'usage interne et ex-
terne. Il guérit les Crampes et les Douleurs dans l'Es-
tomuac, le lie, le. Ctés, et les membres. Il guérit les
R hoîn's Sudins, Mal le Gorge, Ecrasûres, Brulûres,
Rluimatismie, Névralgie, et toutes les douleurs et souf-
frances PRIx, 25 CTs. PAR BOUTEILLE.

Renovateur des Montagnes Vertes, de
Smit h.--Nous avons seuls le contrôle dans la Puis-
sauce ui Canada, pour la vente le ce remède bien con-
ni, leiunl, comme Correcteur( lu Foie, et spécifique
pour les 'désordres bilieux, et les maladies du Foie, est
sans égl. Pix, $I.oo 'AR BOUTEILLE.

,''1' Rem,, es , u-</î sus sont 'endus par tous
/u i />re<:mii 't a me' s <t'lMéd<eites. De8

'culir'e is < 'rit>tion nuit fournius ur de-

,uund/,et îles iutN im ji se atnt c'voyée, affran-
chis, sur''<tiii uuprix.

PaRîÊAmins SEULEMEN-T PAR

LA COMPAGNIE DE PRODUITS CHI-
MIQUES DE WINGATE,

(LIMITEE7MONT R EAL.

Solution du

l'es Mlales juenIf'tt

"' t i'4
51 à 4t;

51 4it
44 :17
64 Su

t

<t? i(l et en

Problème No. 10
Les Noirs ttjouetit

40 à 62 -
41* '
39 52
:1 57
512 6i3

Souiitionî.î justes du Problème No. 10
Ioiitréil :-C. Bourduits, l''tor Pellerin, J. E. To'i

rantg'atu .1 . Touranu, J. Lahlnde. et J. Archam-
tault.

Poine-Ciire:-MïseLeelère.
St. Bri'uio :--William Boue-ir lu Gros-Bois.

enr. i-Mass :-Dr. M. F'oitaineî'.
St. Z 'tiuî:--L L. Barré.

Autre Solution d ProlèmeNo. 9
Montréal :JsehAdlams.

Prix du Marché de Détail à Montréal.

FARtINE

Farine de Ité deit eampagie, par 100 lbs.. 2 ai à 3 40
Farinle d'avoine ------ -- ........... .. 2 41 à '-) 53
Farinede .il, -'inde..... .. ..- 1ii à 18i
Sarrasin.l......O à 2 40

GRItAINs
Bilé par ininot................... ......... 0 00 à 0(X0
loisîto .................. 75 à () 80
O rge dIo . -- - - - --- -.. ..-.. . .. . -.- . . O 0 à () 90
A voine par 40 lbs-.--.. ................ - 0 40 à 0 5
Sarrasin par minot..................... . i 401 à 0 40
Lin do .................. . 1 00 à 1 2
Mil do ................... . 2 tit à 2 04
Blé-d'Inde do ........................ 0 8 t à t 00

Pom m es ait laril......................... 2 25 à 4 t8
Patates au sie........ .................... 0 40 à 0 50)
Fèv's par minot--. . 5-.....1iti à 1 W)
Oignons par tresse.. .. t 05 à )07

Beurre frais à la livre.. ............. :0) à 0 3-5
Beurre salé tIo. 0 il 17 à 0 22
Fromiage à la livre ..................... l ix) à 0 00

VOLAIL.LES
Dindes (vieux) au couple................ 2 00 à 2 50
Dindes (jeunes) do ... 50à.........1 t0à 2 i00
Oies an couple... ................ 1 50 ià 2 tM)
Canards it coup le..... ............... 1 00 à 1 50
Poules au coupleà-----------------------.i0 i 0à s)
Poulets n couple... .......... 0 5 ý à 0 8 0uluiIElmis
Canards (sauivages) par couple ............ 0 40 à 0 60

Io noirs par 'ouple..............i... 0 80 à 1 00
Pigeons donlwistiquies aucouple-.... . 0 20 à (i 25
P'rdrix an' ouple.---.... - 5-() à i tt00
Tourtes à lt tdouzaine ....... ..... 1 40 à 0 00

1 IANIDES

Iîe'f à la livre ....................... . 0 05 à 0 0 6
Lard do ---- ...... --.......... ( lt; à i 00
Moutoni tu qur..............-----------l G t 90
Agneau do o ....... -- )0 à 0 !90
Lard frais par 100 livres.................. 25 à P 50
Rutif par 100 livres... ............ ...... 4 tt à 0 00
Lièvres .. ....... 15 à 0 20

nIVElts

Sucre d'érable à u litvre ...... .. 0 08 à 0 10
Sirop d'érable au gallonî'tt........... ii.. 0 00 à 0 0
Miel à la1livre....... ..................... i 11 à 13
(Eut à lai tdouzaine5--------------------t) 2. à 5 t 0
litditduci'k à la livre..--------------........ 0 à 0 05
Stiitîutx par livre-.-. . ......... i0IPi à il 17
P'eau à la livre.......................... 0 55 à 0 M

Marché aux Bestiaux
Blu'f. Ire qualité. par 100 1lbs......... $ 4 50 à 5 1500
Bllf. 2m1e qualité.... .. ,1.. ..... 2 -50 à 3 50
Va'elus à lait...................... 2 tit à 35 10
Vacllws extra.. .................... . '35 00 à 55 00
Veauux. Ire qualité. 0).).à...... t t 13 ti
Veauux,.2mequalité---.---------------- 7 00 à 9 0
Veaux. 3me qualité.------------------4 t(i à - ti)00
Moutons, Ire qualité ........... l 50 à S 50
Moutons, 2te quialité .......... 4 50 à 6 00
Agneaux. Ire uitalité ................ 3 00 à 4 00
Agneaux, 2mue qualité................. 2 50 à 3 00
Cochons, Ire qualité.......... 15 titi à 18 00
Cochons,12me qualité.................. 8 00 à 12 00

Foin, Ire qualité, par 100 bottes-.........9 00 à 10 50
Foin, 2ne qualité...................... 7 00 à 8 00
Paille. re qualité......-.............. 4 50 à 5 50
P'aille, gme imlité .....ý......... ...... 3 00 il 4 CO
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COMPAGNIE D'ASSURANCE "LA ROYALE CANADIENNE."

Capital - - - - - - - 86,000,000

Actif Disponible, - pres de - $1,200,000

OFFICIERS:
Président: J. F. SINCENNES.
Gérant(uénéral: - LFRED PERRI.
Assist.-Gér(unt: DAVID L.KIRBY.

Vice-Président: JOI IOSTELL.
Sec.el Trés.: ARTHUR U dil\UN.
Gérant de laMariie: CHS G.FORTIER.

ACITIFI EN Oi
Bons et ,titres valeurs et espèces des Etats-Unis, entre les mains des dépositaires des E.-U. . $400,178 4
Bons du Havre de Montréal (entre les mains du " Receveur-Géneral")........................ 50,000 0
Bons de la Compagnie d'Entrepôt de Montréal........................·........ .......... 24,7 5
Stocks de Banques................. ............................................. 276,735 9
Hlypothèquessur inmeubles.........-........ ...................................... 55,347
Fonds consolides de la 'itéde Québec.................................................2,000 00
Billets Recevables pour Primes de la Marine........................ .............. . 145,351 26
Balances des s gents non encore transmises, et Primes non perçues ..................... 151,638 37
Divers Comptes ius à la Conmpagnie pour Sauvetage, Assurances renouvelées, &c. ..... . .20.216 00
Ameublement-E.-U. et Canada.......................... .................. · · · · .. .21L966 28
Espècesen main eten dépôt............ ..... ..................................... 27,138 79

IP s s X IF'$1,175,237 53

Toutes Réclamations pendantes pour Pertes. Billets payables. et divers romptes dûs par la
Compagnie .......................... ..................................... $149.291 59

Assure tous les Risques d'incendie. ainsi que les âtiments vv"gcaint dans le ceaux nt/rieures et
lîurs C7argaisons. et les Frète et (lareaisons dl"' Navires à vapeur et ) voile OecAniqies

de première classe.

-o)

BUREAU.PRINCIPAL: 160 RUE ST. JACQUES, MONTPEAL
7-1-45

El'X BU REAUX atu preiter étage de lu hàtli'se
faisant e l s rue. Bleur- et Crai. Au'ssi

t IN ÉTAGE ENTIER de 1la1 mt î îbâtisse. convenable
poir des uiraiex ou unmnuifclitri.

S'adresser à

G. B. BURLAND.
11.5, rite St. François-Xavier.

FOTiCIETTES ET
CUILLER ,HIL
LIEisR, plaqués à
pri' réduits. Aussi
venant d'être re :
CAESDO'lS: AUX,

'AFETIEBES FRlANCAIE- à alambique et
'LlMl EAUX FRAIs AIS, chez

L. J. A. SURVEYER,

7-1-18 524, Rue Craig, Montréal.

ROULEAUX ET AN-
NEAUX, ausi BAR-
RES 1>'ESCAILIEIS,la
plus, randevariété dans
les lerniers gits, chez
L. J. A. SUTRVýEYERK,

7-1-18 524. Rue CraigVMontréal.

EL E VIDO.D
EAUJ DE -BEAUTTE,

PREPARATION DE N. DUDEVOIR.

AUX UAMEN.
Pour l'usage de la toilette et pour perpétuer la

fraîcheur d'un beau teint: sa propriété tempère la
chaleur et la sécheresse de la peau, donne à ses
fibres une vigeur et une élasticité charmante. C'est
un préservatif et un rmnèie contre le masque au-
quel les Damtes sont sujettes.

Manière des'en servir:--Pour les maladies de la
t' au. les Ilumeurs, les Erutptions. les Boutons, le
Pustules, les Taches. les Clous, etc., la peau doi
ê,re bien lavée et tenue bien propre pendant que
l'on fait usage le l'Eau pour le teint.

Le VIDO est une des plus belles découvertes pour
embellir le teint. Par l'usage de cette Eau vous
aurez toujours la peau du visage d'une éclatante
blancheur.

Toute personne envoyant $1.00 par 1 moalle
recevra une b uteille par la malle suivante.

Enregistré à Ottawa conformément a l'acte du
Parlement. 4 février 1875.

Vendu chez le DR. ( ;UTi'lJIER.
7-1.11 90) t te St. Laurent.

LE RANGE1
ou Fourneau à cuisine le plus amélioré est

Le"NEW ENGLAND"

Ses qualités sont trot nombreuses pour être énu-
inérées. itais on teut facileinent se enviincre en en
fesant l'inspection.

MEILLEUR & Cie.,
(52tU, RULTE CRAI,

Prè de la Ru B/-uty.

MACHINE A LAVER DE BUNNELL,
TORDEUSE ET REPASSEUSES,

Machine à peler los pommes, à trancher le pain. les
lug imes. es t iiides. &c 7-1 16

$225. PIAOS POUR $225.
Neufs-pIe nement garantis, 7 )ctaves,-toutes

es tu 'lutrattions modernes.-le son est plein, riche
et p.tthetiqtue.-Combiintison exq ise. puoduisant
un :iiagnifique effet d'orchestre. AN otre désir est
qu'ils soient soigneuseitent es-ayis et examin's.
$225chaque. Réparations de toutes sortes à pt ix
modérés.-A. 4i. LEICESTER& CIE., Fabricants
de Pianos, 845 et 847, Rue St. Joseph, Montréal.

7-1-45

7.7-tf-14

Aux Notaires.

L'Aete concernant le Notariat adopté à la dernière
session tle la Législature contient les dispositions sui

vantes que je m'empresse île signaler à 'attention(e îe la

profession :

lu. Tout Notaire qui a changé de domieile et qui n'en a
Pas fait la délaration. doit 1e faire avant le premier
de Mars prochain.

2o. Un tableau de tous les Notaires pratiquants doit être
préparé par les secrétaires pour être distribué uans le
cours le Mai promhain.

3o. Ce tableau ne devra ontenir que le nom d s Notaires
qui auront fait la dél'aration le dolmniuil' requise et
qui auront pavé avant le premier d'Avril prohain
tous leurs arrérages de contribution jusqu'au premier
le Mars prohain.

4o. L'Art. 13 déclare que " tous les actes ou contrats
".reçus dlevant tout notaire eonsidéré comme non
"pratiquant par le présent acte n'ont aueun carac-
" tère d'authenticité."

Toute coimuuniation ayant rapport aux déclarations

de domiuile doivent être adressées soit à J. B. Delage,
Eer., Secrétaire à Québec, soit à H. A. A. Brault, Eer..

'Secrétaire à Montréal.

Les contributions doivent être envoyées et adressées au

soussigné à Montréal.

Montréal. 29 Janvier 1876.

F. J. DURAND,
Trésorier, C. N.

7-6-2-10.

c AR LE SANG, C'EST LA VIE

ELE]ZBIRE

JPlR1FJIÀOEUR BU SANG
DE CLARKE

(Marque de Commerce:-" Blood Mixture."
LE GRAND PURIFICATEUR ET RESTAURATEUh,

nettoye et élimine du sang toutes les impuretés et
ne saurait être trop hautement recommandé.

C'est uit remède infaillible contre la Scrofule, le
Seorbut. les maladies de la Peau, et les Plaies de
toutes sortes. La guérison est permanene.

Il guérit les Vieilles Plaies
les Plaies Ulcérées sur le Cou
les Plaies Ulcérées sur les Jambes
les Boutons Noirs sur la Figure
les Scorbut et ses suites
les Ulcères cancereuses
les maladies du Sang et de la Peau
les Enflures Glandulaires
Elimtine du Sang toutes les matières im-

pires quelle qu'en soit la cause.
C"mnmece mélange est agréable au goût et exempt

de t
oute inttière injurieuse à la constitution la plus

d. licate de l'un oit de l'autre sexe, le Propriétaire
cînseille fortement aux malades d'enfaire l'essai.

Des Milliers de Temoignages attestent de son of!lcacit.
Vendu 'n lBtouteilles à $1.00. et en Caisses. conte-

nant six fois la même quantité, pour $4 chaque-ces
dernières en contiennent une quantité suffisante

S pfurer la guérison dt1ns la lupart d. scas invé-
térés. EN VENTE CHEZ TOUS LFS Pl RMA-
CT! NS 'r T M AR(HlANDS DE MEDECINFS l'A -
TENTEE' de l'univers.

Seul Propriétairt : F. J. CLARKE, Chimiste,

APCTECAEIES' HALL, LINCîOLN, ANGLETIEREE.

Ag-nts en gros pour les Provinces de Québec et
d'OntariO :

EVANS, MEROER & Oie., MONTREAL
Fxpédi, par la malle sur r ception d'un mandat

de Pote. 7-1-22

L'OiNiON PUIILIQUE est imprimée au No. 319, rue St
Antoine, Montréal, Canada, par la COMPAGNIE D

L1.1Nm A' EB'VLA ND-17)BR A ATS.

fermient


